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^    MESSIEURS 

LES    ADVOCATS 

DV    RESSORT    DE 

LA    C  O  VR     DE    PaR- 

lementdeTho 
lofe. 

E  ne  yous  dedie  point  ces  dt [cours 
f^  (  Mejïieurs  )  pour  hefoin  quib 
ayentj  ny  d*aduocats^ny  dep^trom 
^ï  à  leur  defenfe.  Le  nom  célèbre  de 
sjf  Fautlieur ,  quiparoiten  tejle  (du- 
tjuel  on  peut  dire  iujhmentj  quod  magna  eum 
famapr^Bceflerat^fcd  maior  inuentus  eft  )  & 
Jiyle  rare  5  &  eleue  qui  les  anime ,  [érudition  pro- 
fonde  ^^leminentfcauoir,  qui paroiffertt  par  tout 
a  trauers  ,  en  foujliennent  ajje:^  dionement  ïho^ 
neur&*le  mente  ^&  les  portent  foltdement  ^  au 
deffm  de  tom les  efforts^  O*  des  pointes  yen'tmeufesy 
foitdumejpris  you  delenuie.  Les  fcauans  (  le  m' en 
afpure  )  en  les  lifant  fe  fentiront  obltge:^ien  ho^ 
norer  touurier ,  ^  i admirer  louurage  :  Cp^  les 
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l^Tiorms^nytrauuans  rkn^qm  ne  foit  de  bien  loing^ 
ita  delà  de  leHrfoibk  intelliimce.  vccheyxhcront  en- 
corcs  qnchjue gloire ,  au  rcfpedj  quils  feront  con^ 
Jïreints  de  leur  rendre  '.fibiencju^enuers  les  '\'ns-^& 
contre  les  autres ,  ils  font  fuffifammcnt  mmu  deux 
mefmss  >  i^n  fauf  conduiêl  ,  qui  leur  ouure  ^ 
trace  y  H  libre  chemin  ^parmy  les  lomnges  des  hom- 
mes. Non^te  le  di  librement ,  le  deffein  de  lojfre ,  ^ 
deladrefe^que ie^ou^  mfuy  ^ct'\n  autre  raifon. 
Je  recours  a,  yous  ^four  moy  m:fme  :  pour  ma  tui^ 
tion  5  Ç>  definfe  propre  :  Et  potir  m^  garentir  ^mn 
foint  eniers  le  public  ^qui  m  peut  rnenfentir  mau- 
uasf  ore ,  mon  enners  lautheur  mcfmes  ,  qui  d'a^ 
borij^  ic  Uuoue  )  pourrait  me  taxer  de  quAque  in^ 
difcretion ,  de  luy  auoir  comme  y  oie  _,  ^  enleui  ces 
beaux  f miels  defon  ejprit ,  (^fans  U  recherche  de 
fon  confentement ^  d auoir  entrepris^  de  les  remettre 
au  iour&  lesfoubmettreàla  y  eue  du  mode,  La  co* 
gnoijjance  qne  lay  defon  humeur ,  ejloime  de  tau* 
te  yanite ,  contraire  au  fard  des  apparences  ex  ter- 
nés  y&  enclin  a  faire  peu  decc^  de  fes  labeurs  propres^ 
auîcU crainte  qwiay  eu  £en  ejlre  efconduity  nia 
faiEl  obmettre  tel  debuoir ,  &  telle  recherche  defon 
agréât  ion.  Et  Fobmifion  neantmoins  me  fait  ap^ 
frehender ,  que  fans  layde  de  quelque  bon  garandy 
qui  prenne  en  main  ma  caufe ,  te  cours  ha:^rdy 
de  yojr  choquer  auec  péril  ^  le  rej^efî  extrême ,  que 


ie  luy  porte. cotre  fan  ind'tonjttîo.  En  [es  douhtes  i^ 
ejlimé^que  ie  ne  pourvois  mieux  me  fautier^cjue  l/otis 
appelant  îon^  a  monfecours:  &  ay  creu  ,  (jue  par 
l  tntcrejï  particulier  que  y  ans  rf/^."-^»t  l  édition  de  ces 
ounrages  y  "Vous  ejles  afjes  cjïi  oiflement  obli^e^y 
de  nii  contribuer  yojlre  apficnce,  iHoneur^quifï 
trouue  rendu  à  no/ire  prof tjsion  ,  les  louange  s  qui  y 
font  efparfes  comme  autant  d  aiguillons ,  pou>  noîis 
efnouuoir  a  foujlenir  la  dignité  de  nos  charges^ 
yoi44  obligent  irreuocablement  a  ma  defenfe  :  ^ 
puisque  yojire  feule  conjideration  ma  iette  a  telle 
entreprinfe  a  le  moins  que  yows  me  debue:^^  en  con^ 
trefchan^e  :  c'ejl  de  lapprouuer  les  premier s^&  par 
yojlre  approbation ,  la  faire  trouuer  bonne  aux 
autres,  Vaydit ,  &*  le  red^s  franchement  encore^ 
que  yojlre  feule  confédération  ^  m* a  embarque  a  ce 
deffeing.  Car  le  nom  de  l'autheur,  ejlfirccogneu 
d^aiUeurSypar  tant  d'autres  marques^&»  tsfmoi^a^ 
ges  fiffule:^qu  il  a  rendu  de  fa  yertu^^  defonfça- 
uoir^foit  dedans ^ou  dehors  ce  Royaume  ^  que  ie  nay 
iamais  cuidé  ^que  la  publication  de  ces  difcours 
peujï  rieadioufler  defurcroiji  a  fa  reputationMaié 
hicn  ay  ie  eflimé  neceffaire ,  que  ces  beaux  ^&*ri^ 
ches  traiâh  5  doucement  >  e [pandas^  dans  les  oreilles 
de  ceux ,  que  la  fortune  fiji  rencontrer  a  la  promm- 
/tiationde  ces  remonjlrances^  fuffent  releue:^^pour 
cflre  offerts  aux  yeux  &  aux  ejjirits  des  autres^  qui 
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f^auoyent  eu  h  hon-heur  de  tel  rencontre.  Et  pm 
que  le  bon  Génie  amateur  de  nojlre  ordre ,  les  auoit 
faicltumher  entre  mes  mains ,  /V«//e  ejïe  deferteur 
de  nojlre  bien  commun  ^  fi  ie  ne  >o«5  les  rendais 
ytiles  comme  ils  font^^  a  yous^Cj^  a  tous- ceux  qui 
les  Voudront  lire.  L'on  fourra  remanjuer  Çpeut 
tftre  )  en  ces  diuers  di [cours ,  quelque  diuerfîté  at$ 
pile  :  maïs  on  doit  foudain  recoonoijlre ,  qu'ilfail^ 
loit  de  necefité  le  diuerfifier  ainfi^  &  future  la  >tf- 
rieti  des  fubïeîs  (^  des  occurrences.  Et  neantmoins 
qu^ils  ont  tom  cela  de  commun ,  que  comme  partons 
<tyn  Efprit  toufiours  eo^ala  foy  mefmes^  ib  font  e- 
galement plains ,  d^n  méfiante  merueilleux  de  do^ 
£lrine  *  de  yiues  hicitations  ,t  la  yertu ,  de  ^raues 
exhortations  à  tynion ,  &  k  la  conferuation  delà 
paix^&de  falutaires  admonitions  à  l'amour  de  la 
yraye  fageffe.  En  forte  que  Pofe  dire ,  qu'homme 
ne  peut  les  lire  qu'il  rien  d.euierme  foudain  ^pltts 
do6îe  5  &  meilleur.  Et  pour  le  particulier  de  nojlre 
ordre:  il  neji  aucun  qui  mérite  le  tiltre  que  nom 
portons  5  qui  par  la  leflure  qu*il  enfera^ne  fe  fente 
aufitojlfayfi  d'^n  defir  extraordinaire ,  d'embêté 
Ur  l'honeur  de  fa  funcîionpar  les  ornemens ,  d'^n 
fçauoir  mejîé  y^  bien  combofe^  duquel  ces  remon- 
Jlrances^  nous  monjlrent  le  moyen  ^  exemple.  La, 
confideration  donc  ,  de  fi  grande  ytilité ,  yiue- 
ment  recomeue  j  &*  reprefenteepourma  deffence^ 


fera  (iemelepromets)^ueparyoJîye  interuention, 
tautheur  en  jinaduoHçrct  mon  entre f  rinfe  ^^  ne 
nous  enuiera  point  5  n'y  lodeur  des  belles  fleurs  dont 
ilaparfemefesouurages.ny  le goujl  des  Viandes 
qu'il  y  a  myfli^uement  préparées ,  four  lentreùen 
^  nourriture  de  nos  âmes,  Voyia  fuccinâlemenu, 
les  raifons  de  mo  deffeing.  làm  verô  adefte  virili- 
ter,  ferte  auxilium  &:  fi  opus  fit  agite  cauf. 
fim.  Batijfintfurcepeulereflede  mes  dejfcncesy 
&  en  reuanche  de  yojlreafsijlence,  tanquam  ho- 
norarium  ,  prene:^&  recepue:^le  contentement 
queyom  recueiUire:^^  de  la  levure  de  fido6ies 
difc  ours'.contcntemem.pour  lequel  ne  retarder  ctad- 
yantage  .^n^WQxho  valece  ,  &  fauete linguis. 
Ve  Montauban  ce  20.^urili<pj. 

Voftre  tres-hiimble  ftruiteur, 
S.      Bonencontre, 

Candïdo  leSîorî  i^dçj-^ov, 
^^ntafiteloquij^quari[quepntentia,miri 

Pr^fidis  5  fe  fcri'ptis  tu  quoque  noffe  potes: 
Ruantafit  atprobim,pietafque,ex  moribws  omnek 

Nouimm{eJ\  cuiw  cognïta  ^itafatis) 
Nos,quïbmexemplo  eftfacundia  normaloqusndi. 
Et  bene  Viuendi  regula^yita  Yirl 

Robore&Conftantix 
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REMONSTRAN- 

CEFAITE  EN  LACOVR 
&  Chambre  de  YEdiâ  eftablic  a 
Caftres  d'Albigeois  pour  le  reflbrt 
du  Parlement  de  Tholoze^à  lou- 
uerture  des  audiences  le  lende- 
main de  la  S.  Martin  y  Tan  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  &  quinze. 

Par  MeJ^ire  Philippes  Canaye  Seigneur  de  Fref- 

neSyCor^feillerdu  Roy  enfes  Confeilsd'Ejlat^ 

Fritiê  ^  Prefidmt  m  Udïcie  Cour. 

Ombien  que  l'ex- 
cellence de  noftre  a- 
me,confîderée  en  elle 
mefhie  (bit  telle ,  que 
comme  elle  n'a  rien 
de  corruptible  en  fon 

_^  .  _  eflèncejauffî  n'a  elle 

bcfoin  d'aucun  fecours  des  chofes  elementai- 
res,pour  fe  maintenir  en  fon  eftre  :  ains  depuis 
qu'vnefoisjle  père  des  efprits  l'a  animée  du 
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vent  de  fabouche^ellc  vit  etemcllemcnt,{âns 
vieillir^fàns  dechoir^fànslâguir  brcffânspou- 
uoir mourir.  Si  cft  il  certain  (  &  l'expérience 
le  nous  fait  bic  fen  tirjque  le  lien  de  fon  vnion 
Hypoftatique  aucc  le  corps ,  l'a preiTe  &c  l*ab- 
baifle  iurqueslà5que  tant  qu'elle  habite  en 
ce  tabernacle  matériel,  elle  participe  à  toutes 
les  infirmitez  5&  fê  reffent  de  toutes  fesin- 
comoditez.  Voire  elle  fe  les  approprie,  &c  fait 
fîennes  en  forte^que  comme  le  corps  à  beloin 
de  nourriture  5  pour  fe  fubftenter ,  d'exercice 
pour  fe  fortifier^de  lauemens  &  fridions  pour 
(ê  nettoyer  5  de  plaifirs  pour  fe  recreer^de  mé- 
decines par  fois  pour  (è  purgenainfi  l'arae,  af. 
fiiiettie parla  communiô des  proprietez cor- 
porelles à  mefmes  neceflîtez ,  requiert  d'eftre 
nourrie,  exercée,  reioiiie,  purifiée,  &  penfçc 
fôigneufement  :  fi  nous  voulons  qu'elle  viue 
en  nous ,  ou  pluftoft  que  nous  viuions  par  el- 
le 3  &  iouyflions  de  fes  fundions  diuines  & 
Angéliques ,  en  l'vfage  d'e(quelles  confifte, 
proprement  &  véritablement ,  l'eftre  &  la 
meilleure  vie  de  l'homme. 

Si  noftre  amc  eftoit  femblable ,  à  celle  des 
autres  animaux,quin'eftqu'vn  vent  terreftre, 
doiiede  vertu  fuffifante ,  pour  les  mouuoir  à 
ce  quieft  neceflàire  pour  leur  conferuation: 
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ou  bien  vn  fèl ,  qui  garde  leurs  corps  de  pour- 
riturejiious  ne  ferions  pas  en  cefte  peine.  Car 
nous  n'auriôs  autre  folicitudçjque  celle  d'Epi 
CUïC^orvç  o-itpjcoç  iuç-ctB-'iÇ KctFaçti^uct^K^  ro  tts- 
p)  r^Tn  TTtçov  iÀTTiçua:  fuiuant  le  naturel  des 
beftes  brutes ,  6c  de  ces  ventres  plus  que  bru- 
tzux^(]uil?i^  e/}  modulus  yit:e^cu/ma:(jui(ju€  nuUos 
noruntDeoSjpycetcr  Edufam^^  Potinam.  Mais, 
puis  que  l'aine  n'eft  pas  proprement  pour  le 
corps,  mais  au  contraire  le  corps  efl:  pour  l'a- 
me.x'eft  à  dire^que  ce  grâd  ouurier  &  aurheur 
de  toutes  choies ,  ne  fouffle  pas  vne  ame  diui- 
ne^dans  vn  corps  terreftre.pourlarêdre  mor- 
telle^Sc  la  réduire  en  cedrCjauec  la  niaffe  prin- 
jfê  de  la  terre  :  mais  au  contraire ,  IVnité  de  ces 
deux  natures,  téd  à  exalter  le  corps ,  à  le  fpiri- 
tualifer^&le  faire  participant  d'vne  félicité 
conuenable  à  l'origine  de  (on  ame  ;  certes^ce- 
luy  à  bien  oublié  qu'il  eft  homme ,  qui  ne  re- 
cognoiftjqu'il  eftlans  comparaifonplusobli- 
gé5à  auoir  fbin  de  (on  ame,  &  recercher  tout 
ce  qu'elle  peut  defirer  pour  fbn  contétement, 
qu'à  trauailler  pour  le  corps,  qui  n*eft  que  par 
l'ame,&  pour  l'amerc/^/w  ej}  totum^qux  illi  om^ 
nia  tji^fine  qua  me  yiuerepotejl^mc  mort. 

C'eft  pourquoy  nos  Maieurs,  confiderants 
les  grands  &  continuels  trauaux  d*eiprit,des 
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Miniftres&  Officiers  de  la  luftice  (buuerai- 
ne^onc  tref-prudcment  iiiftituéjla  folennité  de 
ceioiirjauqiiel  ils  ont  ordonné  ,  non  feule- 
ment que  tout  le  corps  de  la  Courfe  raffem- 
bleroit ,  &  recommenceroit  comme  de  nou- 
ueau  5  à  fe  vouer  au  feruice  de  cefte  grand' 
Déefle  :  mais  auflî  ont  voulu ,  que  fi  entre  les 
membres  de  ce  corps  myftique  &  fpirituel ,  il 
s*en  treuuoit  qu'elquVn  indifpofé  ,  ou  dé- 
gonflé, ou  fouillé  en  quelque  manière ,ou  en- 
nuyé, il  peut  recouurcricy  médecine  toute 
prefte ,  pour  guérir  fon  indifpofition  qu'elle 
quelle  foitjexercices  pour prouoquer  fon  ap- 
pétit ^lauemens  pour  fe  purifier  >  récréation 
pour  chafler  fes  ennuis  :  &  finalement  que  le 
banquet  fut  préparé  magnifiquementjà  toute 
la  compagnie,  voire  de  viandes  fi  exquifes,  & 
fi  propres  à  fa  profelfion^qu'en  la  vertu  &  for- 
ce d'icelles^elle  fe  puifle  entretenir  gayement 
en  fôn  trauaiUufques  au  retour  dVne  pareille 
folennité. 

Or  qu'il  n'y  ait  quelques  malades  ,&dc- 
gouftez  entre  nous5qu'il  n'y  ait  quelqu'vn  qui 
(e  fente  (builléjde  la  contagion  des  mauuaifes 
drogues ,  que  nous  manions  iournellement, 
qu'iln'yenaitd'ennuyezen  diuerfès  manie- 
rcsjSc  d'affomezd'vne  pafture  permanentCj&r 


proportionnée  à  leur  trauail ,  ce  (croît  trop 
hardiment  renoncer  à  toute  humanité,  que  le 
vouloir  nier.  Mais  diraquelqu'vn^ou  font  les 
prouifions  &  préparatifs  nece{raires5pourac- 
comphrles  ftatusde  cette  magnifique  fonda- 
tion ?  ou  font  dif-  ie  les  medicamens  Jes  excr* 
cices,  les  purifications,  les  esbatemens?  ou  eft 
iefeftin? 

Demande  grande  certainement ,  &  à  la 
quelle  vn  auflî  aduifé  que  Simonides,  deman- 
deroît  bon  terme  pour  refpondre.  Ouy  :s*il 
auoit  à  refpondre  à  des  nouices ,  ou  à  gens  qui 
n'euflènt  iamais  ouy  parler  de  nos  ceremo- 
nies.MaiSjne  voyant  perfonne  en  l'honorable 
troupe  à  qui  ie  parle ,  qui  ne  tefmoigne  fiiffi- 
(âmment,  habitu,  yifiu;Ve/}itUymJfrufîujfenfuy 
l'expérience  quilà  de  nos  (àinds  myfteres: 
tant  s'en  faut ,  que  ie  vueille  demander  delay, 
que  ie  fois  affeuré  jque  iufques  au  moindre 
d*étre  vous,  fçait  &  font  mieux  en  foymefmc, 
ce  qui  appartient  à  l'entière  célébration  de 
cette  fette  j  que  ie  ne  le  pourroy  faire  enten- 
dre. Nom  &*  eUnffti  Philo fophia  yita  contenu  efl: 
&  ipfe  loctiâ^iffe  hahitm^é^  confefftfs  fonat^  ita  >f 
yelfolo  occurfu  nojlro ,  yejlris  omniu  âefideriis  fa^ 
tîsfiat.Jl  n'y  à  celuy  de  vousjqui  ne  (çache^quc 
comme  nos  profcflfîons  font  du  tout  (piritucl- 
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ICS5&:  confident  en  l'exercice  des  plus  belles 
habi  tudesjdôt  nos  âmes  puiffent  eftre  ornées, 
pour  le  bien  de  la  focieté  humaine  :auflîles 
médicaments ,  les  exercices.les  purifications, 
les  esbats ,  &  les  feftins  de  noftre  folennité, 
font  entièrement  Ipirituels  ,&  n'appartien- 
nent qu'à  l'ame. 

CeuXjquitraittentle  corps  compofédedi- 
uerfts  humeurs5de  qualités  contraites5de  par- 
ties differétesjde  temperamens  inégaux ,  font 
conftrains  de  recerchcrjvne  grande  variété  de 
remèdes ,  &  de  préparations ,  pour  rapporter 
tout  ce  quife  trcuuedans  le  richefeindela 
nature ,  à  fôn  vray  centre  &  à  fa  fîn5qui  eft-ce 
corps  humain:  Mais  ceux  qui  penfentlame;, 
not  que  faire  de  tât  de  drogues,  ta  de  fimples, 
&:  compofez,  tant  de  végétaux ,  mineraux^Si 
femiminerauXjtâtde  liquides  &  de  folides^tât 
dephioles&d'allambics  bref  de  toute  cefte 
prodigieufe5&  neantmoins  (âlutaire  duierfi- 
té^qui  fe  met  en  vlage  fur  le  corpsrpar  ce  quc^ 
comme  l'ameeft  tref-fimpleenfoneflence, 
auflî  eir  abhorre  entièrement,  toute  matière 
cftrangej&  ne  reçoit  rien ,  qui  n'ait  tant  de  fi- 
militude  &  analogie  auec  fa  fimplicité^qu'el- 
le  le  puifTe  tref-facilement  conuertir  en  fà 
fiibftance.  Qupy  donc  ?  fiainfieftque  cefte 


1  ,      ^ 

ame,  originairement  &  cflentielement  diuî- 
ne  3  defdaigne  tout  ce  qui  efl:  en  ce  monde  in- 
férieur :  fi  toutes  les  deUces  de  la  terre3&  de  la 
mer5&  de  l'air  luy  font  trop  groffieres,  fi  tou- 
tes les  confedionSjles  extradiôs^les  eflences, 
les  magifteresjes  elixirs  les  plus  raresjles  plus 
fubtilifezjles  plus  defpouillez  de  la  matière 
qu'il  eft  poffible ,  luy  font  encore  trop  mate- 
riels5&  n'é  peut  faire  fon  profitjque  luy  prese- 
terôs  nous. ^Par  quels degrezmôterôs  nous  au 
cielPauec  quelles  aifles  nous  guinderôs  nous, 
au  delTus  de  toutes  les  Sphères  des  planè- 
tes 3  &  outre  le  ciel  empyrée  ,  &:  par  de  la  les 
habitatiôsde  cesbiê  heureufts  intelligences, 
qui  gouuernentles  contrepoids  decemoii- 
uemetperpetueldescieuXjpourrecercheren 
la  patrie  de  cefte  ame ,  &  au  propre  lieu  de  (à 
naifsâcejquelque  chofe  qui  luy  foit  côforme? 

Lame  émanée  du  fouflfîe  de  la  parole  Eter- 
nelle, eft  auflî  5  &  s'appelle  proprement  paro- 
le 5  ApVc  •  S^  ^^"^  c^  quelle  defire  au  monde, 
pour  fon  contentement ,  tout  ce  qui  luy  fait 
befoinpour  toutesfês  neceflîtez ,  en  vn  mot 
ce  n'eft  que  parole ,  A^Vc- 

Chofe  vrayement  miraculeufcj&dignc 
de  tref  grande  méditation  !  Si  l'ame  empri- 
fonnée^dansles  ténèbres  corporcUes^s'infeéèc 
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de  quelque  mauuaife  paflîon,{bit  auarice,  (bit 
ambitiô,  foie  cholere  mal-feantc,(ôit  trifteffc, 
brefquoy  que  ce  (oit  (  ratio  enim  eJJyrut  om^ 
nium^e^mudinu^pl^yanomi/M)  sut  yeriaCis^yo^ 
ces^qmbus  hticlenire  dotore  pofis:Sermoydit  Ter- 
lulien,  Medicamen  fafientij^imum.  '\ux!!^  voœ^' 
anç^imv  Ictr^)  ?^^t,^t  iÊ(chyle.Sil'ame,c5- 
fiderant  les  confufions,  qui  femblent  eftre  au 
monde5&  comme  le  plus  (buuêt5les  pires  ont 
du  meilleur,vient  à  fe  defgouter  de  bien  faire, 
&  à  perdre  l'appétit  de  la  vertu  mal  reco- 
gneuë  :  funt  certa  piacula^cjuce  te 

Terffurè  le£lo  poterunt  recreare  lihello. 

Si  I*ametrauaillée5des  aflîduellesmifcres 
de  cefte  vie  ,  afflifia  fmolejiîis^  fuccumbit  oneri 
mens  ;  C*eft  le  plaifir  &  confolation  de  la  pa- 
role, qui  la  (buftienr, 
•  Ereptde-que  fuo  lethi  de  limine  yerbo^ 

Rejiituit  Utunujue  nouât  fer  memhra  Yfgprê, 

Si  paupert(U  momordit  ^fi'tgnominiapupugit^fi 
quidtenebrayum  ojfudît  exilium^/icceterarum  ca^ 
lamitatum  quid  extttit^fin^laYum^proprUfuntin 
fapienti  oratione  confoUtiones. 

Si  l*ame  (c  fèntant  fouillée, veut vn bain 
pour  Ce  lauer ,  c*eft  la  parole  &  non  autre ,  qu^ 
fordium  Ubem  eluity  i^  vtjd  i'/ûtTi,  i^  o*«;M«,  ^ 
S7ç  vjiciUTutç  (pXuapicuç  y  aT^aiTéy^  ip^4^ 

aXy^bii(f 
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aAw-S-?/»  lu  ^djppîf(T/fl6.Bref ,  fi  l*anie  à  enuie  de 
feftiiier ,  h.  faire  grand  chère ,  c'eft  la  parolc;, 
qui  met  la  nappCj^  qui  prépare  le  feftin.Z/^Jc 
we/jfts  epuUs  accumulât ,  mo-itm  httc  plenls  Pute-fis 
fiifficiî  5  (>  caput  ynguento  exhiUraî  :  Et  cefte 
mefme  parole  eft  fbn  nedar ,  &  ambrofie.  Cui 
ÏHCuniiîdtûs  plws  inefly  dit  AfFranius^X^/iw  co>n' 
mcrcittts  conqnifite  eciuHùpi^.  Si  donc  nous  pou- 
lions  cheuir  de  parole ,  ne  doutons  point,  que 
n'ayons  richement  tout  ce  qu'il  faur^pour  cé- 
lébrer diOTem  en  t  nofire  folennitë. 

Mais  affin  de  n'equiuoquer  ;,  en  ce  mot  de 
parole.quiiemble  eftre  choie  autant  defpour- 
ueuè  des  admirables  vertus ,  que  nous  luy  at- 
tribuons5Comme  ell'  eft  vulgaire  Se  cômune 
aux  plus  idiots,  il  faut  remarquer  la  doctrine, 
que  les  antics  Mythologes  ont  cachée  foubs 
la  figure  de  leur  Dieu  Pan  fils  de  Mercure^par 
lequel  ils  figuroient  la  parole  ,  ainfi  que  dit 
Platon  en  fon  Cratyle.  Us  reprefentoient  ce 
Panade  la  ceinture  en  bas^comme  vn  gros  m- 
ftaut  j  mal-bafli,  mal -façonné ,  fans  grâce  n'y 
beauté  quelconque  :  Mais  de  la  ceinture  eu 
haut,  ils  le  faifoient  fi  beau^fi  accomply ,  qu'il 
ne  (ê  pouuoit  ri£  imaginer  de  pUis  aggreable: 
voulant  fignifier  par  cefte  diuerfité,  que  ce 
mot  de  parole/e  prend  diuerfemcnt.U  y  a  vnc 
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parole  vnlgairc  ,  par  laquelle  tous  hommes 
expriment  leurs  arfedions3kursncccflîcez5&: 
communications  ordinaires.  Ce  (ont  les  par- 
tics  baflcs  du  Dieu  Pan.  Ocft  la  parole  que 
nous  apprenons  de  nos  nourri  ce  s.Ce  n'eft  pas 
ce  qu'il  nous  faut  icy.  Mais  il  y  a  vn*  autre 
parole,  qui  s'apprend  d'viV  autre  nourrice, 
qui  s'appelle  Sophie.  Cefte  nourrice  allaitte 
fes  nourriçons^de  préceptes  de  vertu,  &  véri- 
té :&  les  ayans  feurezdulait  des  premiers  ru- 
dimens^les  accouftume  peu  à  peu  aux  viandes 
(blidcs^en  lesnourrifTant  non  de  moiielle  de 
Lion  5  &  autres  beftes farouches ,  comme  fît 
Chiron  {on  Achillesmiaisdes  myfteres  &  fe- 
crets  de  toutes  fciencesyS:  de  la  cognoiflànce 
de  toute  la  nature  :  &  non  contente  de  leur 
auoir  monftré  au  doigt  ^  &  a  l'œil,  tout  ce  qui 
cft  en  l'vniuers,  &  iufques  dans  le  centre  de  la 
terre ,  &  dans  le  gouffre  des  mers ,  &  dans  les 
plus  efpaifTes  nuées ,  &  en  tous  les  efl:ages& 
régions  de  l'air,elle  les  efleue,de  degré  en  de- 
gréjiufques  aux  chofesfupernaturelles,inuiri- 
bles,  &c  étemelles  :  &  finalement  les  parfait 
&  accomphtcn  la  cognoifTance  ,amour ,  & 
communion  ,  de  cet  vn  infini ,  &  incom- 
prehenfîble  ,  l?«,cf/  ^^  ^  l/çovTaVaVTa: 
ou  ayant  longuement  &  fcrieufementcon- 


ir 

templé;ce  qui  appartient  à  leur  inftru<&ion,& 
de  leurs  prochains.apres  vu  long  cftude3&  la- 
borieufe  méditation ,  ils  en  rapportent  cefte 
belk  &  excellente  parole,  figurée  par  les  par- 
ties fuperieures  de  ce  grand  Pan  j&  laquelle 
feule  (uffit  5  pour  tout  l'appareil  de  noftre  fo- 
ie nnité. 

Or  cefte  belle  parole^que  Pacuuius  appelle 
fiexunimam^atque  omnium  rerum  ReamamiCQ  Ao- 
^ç  fi  diuin,  fi  admirable  3  ce  grand  Seigneur 
comme  l'appelle   Gorgm  ,  oç  /jax^'^tù)  ^ 

lequel  Ifocrate  nomme  à  bon  droit ,  t^v  ç^- 

VljUCdÇ  Vr^Tfo/UiVCOV  3  ^  cPfCtVOVUaTZôV  ClTrcivTCêV 

îi'}^juova^k  confidere  doublement.£/?e«/w  Ao- 
^çTT^^popiKoçyf^  Xoyoç  li'cPiadiToç  :  H  y  a  paro- 
le externe ,  &  parole  interne ,  (ju^  non  anves 
i/}^6  corporea^^  comme  dit  Caflîodore  ^fcdinte- 
rioi'is  hominvs^inîernum  &  funfiimu  qucererepro^ 
ùatur  aué'tum:&c  de  ces  deuXjl'interne  précède 
par  nature. CîW/^/jdit  Dauid^propterea  loquums 
fum.Credere  (z'mfl  queles  Metaphyfitiésl'efei- 
gnent)efl:  ctccipere  k  Deo^  efi  TraQ-îiTizv}  Troiortiç 
c'eft  la  parole  interne  :  laquelle  parole  interne 
(foitdes  chofesdiuinesjou  des  humaines) 
nous  ayant  interieuremêtinflruits  5  nous  rend 
^ulfi capablesdouurirlabouche.pourcômu-  ' 
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niqiicr  à  nos  prochains ,  ce  que  Dieu  nous  a 
e(largi,(bit  de  fcicncc ,  (bit  d'exhortation ,  ou 
rcmôftrancc/clon  que  le  czsy  dchcuPerex^ 
ter  ions  homim  miniJlerU ,  intcriori  hominimini^ 
flratiit^fruchi^  mtmey'H  (humoru^ad  ctnirrutm  dedu- 
cimturk  fenfiluis.  AYaydc  dif  ie^de  ceftc  parole 
externejuon  feulement,  comme  vne  lumière 
en  allume  vn  autre ,  la  parole  interne  (c  vient 
a  allumer  en  nos  prochains  :  mais  aufli  eftant 
défia  formée  en  cux^elle  (ê  nourrit^s'augmen- 
te  3  &  multiplie  par  l'adion  de  cefte  mefme 
parole.  Et  comme  les  Chymiqucs  (c  vantent 
en  leurs  obfcurs  efcrits ,  de  rendre  l'or,  &:  l'ar- 
gent fi  aâif  par  leurs  laborieufes  prépara- 
tions;, qu'vn  feul  grain  fera  proieâion,  voire  à 
l'infiny,  fur  tous  autres  métaux  :  ainfi  tant  (bit 
peu  de  parole  externe ,  proiettée  fur  vne  ame 
deiiement  préparée  par  l'interne  ,  fait  vne 
multiplication  fi  riche, fi  miraculeufejque 
c'eft  choie  incroyahle,à  qui  n'en  a  fait  l'expé- 
rience. M^is  auffi  5  comme  la  viande  ne  fert 
de  rien^en  vn  eftomach  entièrement  depour- 
ueude  chaleur  naturelle  :  ainfi  eft-il  bien  dif- 
ficile ,  voire  impoifible ,  que  ceux  qui  n'ont 
rien  d'acquis  en  eux  mefines  ,puiilent  faire 
grand  fruit  par  l'ouye  de  la  parole  externe, 
inefmemcnt  apprcftée  à  autre  gouft,  que  du 


vulgaire. 

Tous  ceux  qui  oyent  la  mélodie  Phry- 
ricnnc5difoit  vn  ancien^ne  font  pas  faifis  d'v- 
ne  fureur  diuine  5  mais  feulement  ceux  qui  (ê 
iônt  vouez  à  la  mere  des  Dieux  rainfieft  de 
ceux  qui  nous  efcoutent ,  «  ttolv-tv;  îvd^oi  ^ 

tTîi  7)J  çdÀ070(pi(x,  avyyîv'iÇ'  H  n'V  a  que  ceux 
qui  ont  quelque  conf^^nguinité  naturelle  auec 
la  philofophie^qui  puiffent  faire  profit  des  dif- 
cours  de  philofophie.  Ceux^qui  ont  plus  cu- 
rieufemcnt  recerché  les  eau  les  des  opéra- 
tions des  medicamens,  tiennent  pour  maxi- 
mc^que  chafque  chofê  agit  fur  fon  femblable: 
tellement  que  Ci  nous  auionsla  vraye  ,&  na- 
turelle anatomie  des  fimples ,  pour  pouuoir 
cognoiftre  cefie  fimilitude  ,  nous  n'aurions 
que  faire  de  médecin ,  n'y  d'apothicaire.  Car 
le  figne&  charadereim.primépar  la  nature 
mefme  en  chaque  chofc ,  nous  marqueroitfa 
vertu  &c  propriété ,  comme  nous  la  voyons  & 
cognoiiTons  manifeftcmct  en  quelques  vues, 
ou  ce  rapport  eft  plus  vifible.  Pour  exemple, 
il  n*y  a  celuy  qui  ne  fçache,quc  l'herbe  Serpe- 
taria,  qui  porte  en  fa  tige  la  reilcmblance  du 
ferpent  5  eiL excellente  centre  (a  mor(îire:lcs 
Capres^qui  ont  la  fgurc&  la  couleur  delà  ra- 
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te  5  (ont  tref-bonncs  aux  ratcleiix:la  fraize  qui 
avnc  rougeur  Se  vn  feu  rapponant  au  chan- 
cre 5  eft  vn  remède  fingulier  pour  tous  chan- 
cres dcfcouucrts.  Par  CCS  chofcs  corporelles 
donc,  il  eft  aifc  de  comprendrcjque  les  agens 
externes  profitent  peu,  s'ils  ne  font  aidez  in- 
térieurement par  quelque  chofè  qui  leur  rap- 
porte de  bien  pi  es ,  &  porte  leur  charadcrc. 

Les  places  voifines  &  amies ,  voyant  en- 
trer en  leur  paysviV  armée  eftrangere ,  qui 
leur  fait  quitter  la  campaigne ,  elles  s'accor- 
dêt  enfemble  de  certains  fignals  (appeliez  des 
Grecs  tzsTupa-o)  ^ou  çpvxJcûpioji  )  par  le  moyen 
defquels  ^comme  par  chiffces ,  elles  commu- 
niquent enfemble ,  &  fe  font  fçauoir  en  vn 
din  d'œiljtoiites  leurs  necefïitez:  en  forte  que 
ceux  qui  ne  fçauentle  (ecretjOnt  beauveoir 
le  fignal  5  ils  n'y  entendent  du  tout  rien.  Au- 
tant en  eft  il  des  harangues  ordonnées  par  nos 
maieursjpour  la  célébration  de  ce  iour:  à  gens 
qui  ne  fêroient  nourris  de  longue  main ,  en  la 
Cour  de  la  iuftice ,  ce  (ont  (îgnals,  &  chiffres 
incognus ,  ce  font  médecines  mal  appli- 
quces,c'eft  le  tintamarre  des  Curetés,  &  Co- 
ribantes,  aux  oreilles  de  ceux  qui  ne  font  ini- 
ties aux  Orgies  de  Cybele.  Mais  aux  enfans 
de  la  fcienee ,  vn  petit  mot,c'gft  vne  oraifon. 
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vnc  periocîe^c'eflvn  volume^yneoraisô  c'eft 

la  bibliothèque  d'vne  entière  Encyclopédie. 
Les  Lacedemoniers  allans  au  combat^ne 
s'amufoient  point  a  haranguer  leurs  foldatSj 
comme  faifoient  les  Athéniens.  E'iJbVgç  j  dit 
Thucydide  ,  îpym  ix,  <aroX7^Q  /uîXîtiiv  ^^^uco 
ffd>^ii(rctVy'h  Ag^  ù)v  S]  Q^jyn  )ioLXcûç  ptidila-av  ttcc^ 
p/vîOTv.  L'Habitude5&  accouftumance  à  bien 
faire,  acquiie  de  logue  main^a  bien  autre  ver- 
lu^Sd  autre  efficace^qu'vne  belle  petite  haran- 
gue bien  prononcée.  Ayant  donc  affaire  i 
vieux  foldats,  nourris  de  long  temps  en  boa- 
ne  difcipline,  il  ne  fera  pas  befoin  de  grâd  dif- 
cours.  Car  défia  le  feul  afped  de  la  Cour5{ug- 
gere  à  vos  do6tes  imaginations  5  l'Idée  d'va 
Sénat  le  plus  accomply ,  que  les  plus  feueres 
Legiflateurs3&  les  plus  exadb  Philofophes, 
puifsetrequerir.Cefte  veuë^reueille  en  voftre 
memoire^tout  ce  qui  eft  efcrit  de  la  grauité^de 
la  faindetéjde  l'audorité  des  Cours  fouuerai- 
nés.  Ce  petit  nombre  trié  d'vn  plus  grand 
corps  5  vous  reprefente  ceft'  illuftre  légion  de 
grands  perfonnages ,  tant  de  ceux  qui  nous 
ont  précédé  es  fieclespaflez  en  nos  charges, 
&  qui  par  leur  prudence  au  maniement  de  la 
iuftice^ont  iettéles  fondemens  de  la  durée  de 
cet  eftat;  com.me  auflî  de  ceux^qui  ont  eu  puis 


nagucres3&  ont  encore  la  main  à  l'oenurc^lcf- 
quels  vous  auez  ouy  fouuenc  ôc  en  ce  lieu ,  &: 

ailleurs,  rc<7ai;rZa<  nva  Àoycov  àjujÔ^atav  kcl^ 

?r  ctnJ^ovit-iJ^  T  OjU'/jpa  ÀeoTvv  ctû^t^jovaTroJ^iï-- 
^cu.  Vous  auflî  entrant  en  ce  barreau, pour 
vous  'lomàït^unqHamfuccenîuriaîos  à  vnc  telle 
bande  ^  &  acheucr  auec  elle^lc  rond  entier  &: 
parfait  de  tous  ces  nombres  :  qui  peutdouter 
que  n'y  apportiez  vne  intention ,  non  feule- 
ment de  vous  furmonter  vous  mcfmes;& 
vous  monfoer  dis^ncsfucceffeursde  tant  de 
célèbres  IiiriJconfulteSjde  tant  de  grands  ora- 
teurs, qui  par  leurs  labeurs  de  tref  recom- 
mcndable  mémoire, ont  grauc iufques dans 
reternité3lelos&c  la  réputation  du  Parlement 
de  Languedoc  .'  mais  mefines ,  que  ne  vous 
propofîez  en  vos  de{îrs,c>  in^efim  tt^cl^- 
ficru ,  vne  perfeâion,de  laquelle  à  peire  l'in- 
firmitc  humaine  peut  cftre  capable,  lle^xç 

Ce  leroit  donc  chofc  fuperfluc  parlant  à 
tels  auditeurs ,  8:  fi  bien  préparez ,  de  me  tra- 
liailler  beaucoup  ,  r)  Trpdùrov ,  r)  (f  tiçipov  ii 
TTCù.  le  n^ay  que  faire  d'appeller  les  Mufes  à 
mon  ayde.  A'Trctfryidctilctç  Ad-Luustç  UîprycMjov 
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àvS-cù  TT^jo-juivaç  yXfjùùsœçlt  m*ê  pa(ïèray  fort 
aifément  pour  cefteheure.  Carquoyqueie 
die,  &  comment  que  ie  le  die ,  voftre  bonne 
&:rainde  intention  Je  conuertira  envnin- 
ftant  en  cefte  belle  Idée,  qui  poflTede  defia  vos 
conceptiôs ,  &  qui  furpaffe  fans  doute  de  bien 
loing,  ce  qu'vne  langue  beaucoup  plus  difer- 
te  que  la  mienne,  fçauroit  exprimer.  Et  par- 
tant, ie  me  contenteray^pour  fatisfàire  à  la 
couftume:  Et  pour  témoigner  à  la  compa- 
gnie des  Aduocats ,  &  a  celle  des  Procureurs, 
de  quelle  affedion  la  Cour  les  reçoit  à  cefte 
prefènte  folennité ,  de  toucher  fommairemet 
quelques  points,  appartenans  grandement  au 
deu  de  leurs  charges.  le  dis,de  toucher  fbm- 
mairement  quelques  points.  Car  de  traiter 
cet  argument  à  fonds  de  cuue ,  outre  ce,  que 
ce  (êroit  vn'  œuure  de  longue  halene ,  &  vn 
fais  pefànt  à  mes  efpaules ,  ie  peinferoy  faire 
contre  le  précepte  du  Philofophe,qui  dit,que 
non  feulement  zctfctmv  Ixliu-^ôt  Xo^i  aTtcu- 
rvïioi  j  mais  auiïî  xa7a  ryç  ajcpcûcerctç  ^  puis 
que  comme  ditlibcrateenfon  Panégyrique, 
(  qui  eft  la  plus  riche  pièce  de  toutes  fes  œu- 
ures  )  7d7ç  ^a^7ç  jcdytdvlç  rcùv  dvS-pcûTrcoV) 
«cTW  J^iifa-ii  tpdXXcSv  yç^fj^^i-mv^  gensde  bien 
&  d'honneur,  il  ne  faut  pas  grand  appareil  de 
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langage. 

Pour  nVacquitter  de  ccqucles  Aduocars 
pcuucnt  iuftcmcnt  attendre  de  moy,  ic  con- 
tcire,  que  le  dcuroy  auant  toutes  chofcs ,  m'e- 
{tendre  fur  rcxcellcnce  &:  dignité  de  leur 
vacation,  cftant  cholè  ordinaire  de  commen- 
cer par  là,po'jr  les  encourag  ^r  d'autant  plus^à 
s'y  comporter  dignement.  Mais  deux  raifons, 
me  font  retrancher  tout  ce  beau  lieu,  de  mon 
difcours:  l'vne  que  ce  fubiet  eft  de  foy  mcfme 
fi  fertile, ilkiftre,  &:  magnifique , que  Aix^v^d- 
vîJiv  av  iv rcs  /uryibii  tcùv  zolXcSv^ ttSv  q^tiZv 

ainlijdit  vn  antien ,  côme  qui  allumeroit  vne 
bougie,pour  môflrer  vn  grand  fcu.Tellemét, 
que  comme  les  Affyriens,  autrement  fort  de  - 
uotieux  ,à  drefler  des  Idoles  à  leurs  Dieux, 
n*cn  faifoient  point  toutesfoisau  Soleil ,  n*y  a 
la  Lune,pour  ce^difoient-'ilsjquils  fe  monftrct 
mieux  deux  mefmes,  qu'aucun  peintre  ^  n'y 
fculpteur  5  ne  les  fçauroit  reprefenter  :  auffi 
vaut-il  mieux  laifTer,  ce  riche  fubieft  (ere- 
cômanderloy- mcfme  5  par  fa  propre  vtilité&: 
necefïîté,  que  de  fe  mettre  enhazard,de  ne  le 
pas  traitter  félon  fâ  qualité.  I/autre  raifon 
qui  me  retient,  c'efl  que  cefle  Thefe,^  offiao 
^duocatomm  ^  en  gênerai ,  quoy  que  traittéc 
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par  plufieiirs  grands  perfonnagcs,à  ce  mefrnc 
jour  jfèmble  neantnioins5pIuscôucnabîc  aux 
cfcholes  des  Philorophes, qui  yerfanturm con- 
templationc^TCuv  kcc^oXh  ,  qu'à  nous  autres  .qui 
occupez  en  l'adion  ,  confiderons  plus  grof- 
fièrement  ra,  zctB-'éscccçce,  y  fans  monter  plus 
haut. 

LaifTant  donc,  le  genre  pour  le  prefènt, 
nousdefcendrons  aux  efpecesjc'eftà  dircaux 
diftinâionsordinairesjde  cefte  diferte  troupe 
des  Aduocats  :  &:  començant  par  les  derniers 
venus^  &  les  plus  ieunesjils  ferôt  aducrtis,  que 
puisqu'ils  Te  prefentent^pour  porter  les  armes 
à  ladeffence  de  laiuftice ,  contre  les  malices, 
tromperies  5  chicaneries  5  &  fes  autres  enne- 
mis: Ils  doiuent  obéir  à  la  Loy ,  qui  s'obfcr- 
uoit  antiennement,  in  ddeclu  militum,  Avcty- 
z'^-i  dit  la  hoy^THç/4iAXovT^ç  67r?\jl^ia-3-cUy 
yvfj.vQ(j^(u  vrpdr^v:  îl  Te  faut  dépouiller ,  de- 
uant  qu'endoiTer  les  armesjaffin  qu'on  voye^fi 
ceux  qui  fe  prefêntentpour  fe  faire  enroller^ 
font  de  bonne  taille,  s'ils  ont  les  mufcles  forts 
&:  vigoureuXjS'il  y  a  apparence,qu'ils  puiiTent 
reùflir  au  trauail  de  la  guerre.  Nunquam  enim 
pYoficiet  exerciîm  tempore  belli ,  cuius  in  probamils 
Tyronibu^  claudicar'tt  eleflio. 

Or  COïXiTXlc^arma  militi^  nqfîr<€  pmtjhiritua^ 
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lia,iufCi  entcdés  vous5quc  les  mufcicsjes  ncrfe 
la  force  &  la  vigueur^qiie  nous  rcccrchons  çi\ 
noftre  ieuiiclTe,  coiifillct  principalemct  en  la 
tcfte5&:  au  cœur.  Car  au  dcmeurant,tantloit 
peu  de  poulmon j8c  d'agilité  de  langue ,  bafte 
à  noftre  Hercule  Gaulois,  vray  pourtrait  de 
r  Aduocat.  La  force  dif-ic  &  la  vigueur ,  que 
nous  requérons  en  vous,  c'eft  que  vous  ayez 
la  pièce  du  milieu  3  que  Polybe  appelle  Jùap- 
//o^t/Aa;ta,dVne  fi  bonne  trempe  &  fi  bien 
renforcée ,  que  tous  les  traits  de  l'auarice  ,dc 
rambitio,&  autres  cupiditez  deprauées ,  ne  la 
puiflent  iamais  faulTer  ;  que  vous  foyez  fi  ma- 
gnanimes, que  iamais  re(pc6î:,ny  confideratiô 
quelconque ,  ne  vous  face  oublier  le  beau  fer- 
mer, que  vous  venez  faire  à  Dieu,au  Roy,&  a 
iuftice:qu'à  l'exéple  de  ce  grandDemofthene 
(qui  eft  a  mon  gré  le  plus  beau  patron,  fur  le- 
quel vous  puifliez  vous  mouler)  vous  (âchiez, 
To  Tii'ç  yvco/unç  iu/3pt3-îç^}^  Tvv^v^rjv  îTTopS-yfç 
iv  ctTrctcrobfç  (pvXctTÎiiv r'iïç rv^jfç,  tu  Trpoçjuncf'iv 
Ij/JVcTo  {/a/:  qlie  nonobftant  les  têpeftes  &;  ora- 
ges, qui  vous  pourront  trauerfer  aux  cours  de 
vos  profeflîons,vous  teniez  la  proiie  de  voftre 
vai(reau,toufiours  droite  vers  voftre  deuoir, 
fans  iamais  vous  rclafcher.  Car  fi  vous  n'aucz 
çefte  fermeté  &  immuable  refolutîon ,  il  fe  - 
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roit  à  craindre,  que  n'employalTiez  vos  armes 
à  autre  vfage^qu'a  celuyjauquel  vous  les  con- 
facrez  auioiird'huy  :  Ou  fi  vous  ne  changiez 
tout  à  fait  departy  ^que  pour  le  moinSvous 
ne  fifliezjcomme  Polybe  cfcrit^quc  firent  les 
Sauoyards,  lors  qu'Ânnibal  paffa  les  Alpes^ 
pour  aller  faire  la  guerre  en  Italie.  Ces  pau- 
ures  montagnards  (dit  l'hiftoire )  s'eftoient 
tellement  fortifiez ,  &  retranchez  aux  pas  6i 
deftroits  des  montaignes ,  qu^Annibal  eftoit 
deiefperé  de  les  pcuuoir  forcer ,  iufques  à  ce 
qu'ils'apperceutdeleurfimplicitéjdigncàla 
vérité  de  gés  de  leurs  pays:  c'eft  qu'après  auoir 
fait  bonne  garde,  &  s'eftre  tenus  fur  leurs  ar- 
mes tout  le  iour^  la  nuit ,  penfant  à  mon  aduis 
que  l'ennemy  fe  retiraft  fous  l'orizon  auec  le 
Soleil  3  ils  fè  retiroient  aufTi  en  leurs  maifbns, 
iufques  au  lendemain.  Or  il  faut  que  vous 
foyez  mieux  aduifez  que  cela,  &  plus  vigilans 
à  voftre  deuoir:  cum  luftitia  fit  perpétua  &>  con^ 
Jlans  yolunt.u. 

Outre  cefte  generofité  &  refolutionjqui 
regarde  la  fin  &  le  but,que  nos  ieunes  Aduo- 
cats  fe  doiuent  propoicr  :  il  faut  pour  y  parue- 
nir auec honneur^qu'ilsavent  le  courage  fief. 
Icué  3  que  la  longueur  &  le  labeur  des  elUideS;, 
ne  leur  face  point  perdre  cœur.  Carâ  la  vc- 

C  ^ 
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7TCLVU  Ttç  iypyî^opct);  dniiç  dit^itcù  ^pyov  cctto- 
fiAiTTri  iç  at^wAMaisauflîjCC  labeur  cft  accû- 
pagné  5  d'vn  des  plus  diuins  &:  délicieux  plai- 
firs.quVne  belle  ame  puiflTe  fouhaitter^quieft, 
ai)  yiipcLŒyMvTToXXct  J^iJ^oKTzojuivov  :plaiùrtel 
que  ienVafTeurejquc  ce  labeur  de  l'cftudc, 
vous  fêruirapluftoft  de  rafrailchifTcment  ,& 
de  ioycufe  desbauchc ,  que  de  pénible  occu- 
pation. Mais  voftre  peine  &  voftre  labeur,  ce 
ferad'auoirlatefte  rompue  des  affaires  d'au- 
miy,  ce  (êra  de  fueilleter  &:  extraire  des  môt- 
ioyes  de  papier,  &  de  parchemin ,  ou  le  plus 
iôuuent  3  il  n*y  a  vn  fcul  mot  de  dodrine.  Si 
faut-il  deuorer  cela  gayement.  Car  en  fin,  ce- 
fte  diuine  Aftrce,  que  vous  feruez  &  pourdii- 
uez  5  prend  plaifir  à  fe  cacher  dans  ces  confus 
labyrinthes  de  chicanerie:  &  pour  la  trouuer> 
faut  broffcr  maint  efpineux  halier ,  trauerfer 
maints  defcrts  affreux ,  &  arides ,  tr.-^guetter 
mainte  pcrilleufe  riuiere,  &:  cingler  bien  fou- 
ucnt  en  haute  mer.  Ce  n'efl:  pas  fans  fucr  & 
fans  trembler.  le  vous  en  aduertis  de  bonne 
heure.  Mais  plus  la  quefteeft  difficile, tant 
plus  a-  on  de  ioye,  quand  après  vn  grand  dou- 
te, apre^s'eftre  trouuc  empefché ,  à  deuclop- 
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per  vn  fait  embrouillé  5  &  a  remarquer  la  tra- 
ce du  droit  Se  de  l'équité ,  on  vient  en  fin  à  fe 
retoudre  &c  a  crier,  5  ivpvza. 

Mais  d'autant  que  la  Loy  cy  deuant  allé- 
guée,parle  de  fe  defpouillerjil  faut  fçauoir, 
comment  cela  fe  doit  entendre.Or  pour  tran- 
cher court  5  tout  ce  que  la  Philofophie  con- 
damne,  tout  ce  qui  peut  rédre  vn  homme  in- 
capable de  l'eftude  de  l'Ethique,  au  iugement 
d'ÀriftotesVous  ferez  aduertis  de  vous  en  def- 
faire  de  bonne  heure.  S'il  refte  en  quelqu'vn 
de  la  témérité ,  de  la  prefumption^  de  l'impa- 
tience, &:  autres  imperfeclions5que  les  Latins 
comprennent  fbubs  ce  mot,  ^dolefcentari ^ 
les  Grecs ,  victvnvîa-^-auf  :  &  que  Sàinél  Paul 
appelle  vîompizàç  î7nd-v/uiuç ,  qu*il  s'en  dé- 
pouille, deuant  que  fe  prefenterà  la  monftre. 
nujquam  enim  hoc  natuvct  concedit ,  ante  militare^ 
qîàm  yÎYum  fctcere.  Et  partantjpour  vfer  des 
propres  mots  de  Mercure,parlantà  vn  certain 
Hypocrite,  qui  vouloit  paffer  en  l'autre  mon- 
de, (bubs  le  faux  femblant  de  Philofophe, 

cifA.uv(i)  u,(tf  TCûv  ccAAm.  &  cecy fufiG(e ,  quant 
à  cefte  première  Loy. 

Tout  ce  qui  me  refte  à  vousdircjeftcom- 
prinsen  ce  petit  mot  de  Vcgece  auteur  mili- 
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taire ,  Omnes  artes  in  mcditatione  confjïere.  Si 
vous  voulez  profpcrcr  en  voftrc  entreprinfc, 
médirez  à  bon  efcicnt.  Or  par  cefte  médita- 
tion^ne  penfcz  pas  que  ie  vous  r'enuoye,^^ 
falum^  c*efl:  à  dire,  à  quelques  exercices  efloi- 
gnez  del'vlage  ^n'yàla  poudre  des  efcholes, 
ybiqiii  fcnejamt  ^  non  ma^is  ftpere  poffunt ,  cjuàm 
bene  olere  ,  (jui  m  culina  habitant.  le  defirc  au 
contraire,  que  foyez  aflîdus  à  ce  barreau,  y«o^. 
efficacipmum  difcipulatusgemi^  ^[^^^  yeluti^er- 
men  alienttm  ^cnmflexu  ^Yati^ecoUioatum  ^  Curi^t 
moribm  inokfcatis.  Mais  feulement  gardez 
vous5de  faire  comme  la  chienne,»?  kucùv  (jttiv^ 
J^fTOL  rvcpXd  TUTU  :  elle  fe  hafte  tant  de  faire 
lès  petits,- qu'elle  les  tait  aueugles.  Donnez 
vous  le  loifir , »le  bieii  conceuoir ,  &  de  meu- 
rir  vos  conceptions  jdeuant  que  les  mettre  en 
lumiere.&  pour  continuer  aux  termes  de  no- 
lire  Vegece ,  prenez  la  patience  de  vous  bien 
moter  d'armes  &  de  chenaux,  &  de  hâter  foi- 
gneufemét  le  manege,&  l'cfcrime,  deuâr  qu'- 
entrer en  camp  clos,au  hazard  de  voftre  vie  &: 
de  voftre  honneur.  Car  pour  ne  rienflitter, 
il  ny  va  point  icy  de  moins.  Quiconque  par- 
le en  ce  lieu ,  il  doit  faire  eftat ,  qu'il  n'cft  de 
guère  meilleure  condition, 

Qukm  Lmdimenfcm  Rhetor  diclunt^ai  aram; 
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Vray  eft ,  que  fuffundere  mdumm  homim 
fanguinem  ^qukm  effunden,  &  que  Cenforis  ludi" 
cium  j  nihil  infert  cUmnato ,  nifiruborem.  Mais 
tant  y  a,  que  c*eft  vne  efpece  de  mort  ciuile, 
de  receuoir  vne  honte  en  celieufainâ&  iâ- 
créjvray  domicile  de  l'honneur ,  où  (ont  les 
rangs  &  prééminences  de  toutes  lés  dignitez 
du  Royaume5&  où  il  aborde  ordinairement, 
nombre  d'auditeurs  polis  en  toutes  ÇcitnctSy 
non  tantum  J^dJtctçiJtdç ,  âXXa  j/î?  A/a  «î  (7t/;to- 
(pctv7tz£ç  dzç^aaofJAi^Hç  yO^vT^^v  ^iv  tS  Aû- 
yn  opcûvTctç^  ctpyv^/uot/3i'KCôçJ%TcS'v  ?^i^lu!êvcov 
iKoLÇA  i^îTa^offstç-i  Statera  auraria^ynumquod" 
<jue  yerbum  fenâentes ,  difbit  Varto  :  &  c'eft 
pourquôy ,  fi  en  chofe  du  monde ,  certes  fur 
tout  au  commencement  de  voftre  profefïîon, 
le  dire  d*Accius  eft  tref- véritable ,  Melimp- 
giraffe  5  qmm  properaffe  ejl  nef^.  Ce  qui  ne  ibic 
dit  toutesfois ,  pour  vous  eftonner  :  mais  pour 
vousaduertirde  prendre  garde  à  vous  ^de  ne 
vous  embarquer  fansbifcuit ,  ou  côme  dit  le 
prouerbe5êV/ jD/TTOç  r  Aéycuov^}^  r  lovtov  cPict' 
TrX^o-etf,  Prenez  le  loifirde  bié  fréter,  &:  mu- 
nitioner  voftre  vaifTeau ,  de  prendre  le  vent  à 
propos  y  &  vfant  de  cefte  preuoyance ,  tout 
vous  viendra  à  fouhait.  Ce  grand  Scipion 
Ibuloit  dire  3  que  le  foldat  nefcrougiroitia- 
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mais  du  fang  de  l'ennemy  au  combat,  qui  ne 
fc  fcroit  prcmicrcmcnt  noircy  de  terre, ira- 
iiaillant  aux  rctranchemens&:  fortifications 
du  camp  :  auflî  diray-ic  hardiment ,  que  mun' 
quam  eias  ore.fora  tonabunt^ctXixy  ne  fera  iamais 
retentir  le  palais5dc  fbn  bien  dircjqui  premiè- 
rement n'aura  mille  &  mille  fois  fait  retentir> 
fôn  eftude  hc  (on  iardin,  à  l'exemple  de  ce  Pi- 
tbaules,  dont  parle  Varro  in  Triodite^  cjuipriuf- 
qtîctm  in  Orchejira  injkt  tibLu^  domifu<e  rtonkes 
rumpit.Voïh  la  médication  que  nousreconi- 
mandc  noftrc  VegGcc: 

Hoc  eft  CHYpalks ,  curquis  nonpr'adeatjjocejî. 

CarcommedifbicCaton  jP/W/br/zw  deli- 
êtct^  emendatîoncmnon  récif iunt,  Sub  fwbls  (dit 
Theodoric  en  (on  Caflîodore)  nolicet  efjeim- 
peritos.Vcnkz  y  doc  à  bon  cfcient^deuant  que 
de  venir  aux  mains  ;  vous  auez  la  plus  belle 
commodité  du  mondc^vous  moi{ronnez,{âns 
labeur  &c  fans  peine  ^  la  fueur  &:  le  trauail  de 
ceux  qui  parlent^ao-Trc^^,^  arrf^S  v/u7v  (pui" 
TcLfÇfcc  fsrctvTct  Ctto  yêopyr^  Tcè  J^fKctçrpicùi^'^^oi' 
tez  y  doc  le  filence,  l'attétion^'affiduitc^la  vi- 
gilencc  requiie  ;  ojftcio  ctdyigilitate,  roJ}rupr<cO' 
cupate^prcctoriafedulo  obfemate  :  affiii  que  Kcffci 
rlw  /btiMrfxv  aTTG^^y^-tcrd/uiVoi ,  ayant  remply 
vos  ruchesjde  ce  doux  butin ,  vous  nous  reii- 
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diez  auffi  voftre  miel,  en  voftre  fàifôn;  Et  in 
hoc  campo  exe)'dtau\  adpalmam  iudicij  no/lriper" 

Pour  la  fin^ie  vous  prie  de  vous  garder  d*v- 
ne  pefte ,  qui  gafte  la  plufpart  des  beaux  eA 
pries  de  ce  îxQclc^&c  lesempelchede  venir  à 
leur  perfecîiion  6c  maturité,  c'eft  de  courir 
troptoft  aux  EftatS5fans  bienpenfêraupro- 
uerbe  qui  dit  que,  ipirLu  yj^irpcùrct  yji^oj) 
Trph  vrvJ^otXioiç  iTn^ijpilv.  11  faut  auoir  manié 
les  ramesjdeuant qu'entreprendre  de  condui  - 
re  le  gouuernail.  Et  bon  Dieu,qui  vous  preA 
le  ?  L'honneur^que  vous  pouuez  acquérir  par 
voftre  propre  vertu  &:  merite,eft-  il  point^fàns 
c5paraifbn5plus  doux^plus  (àuQureux^que  ce- 
luy  que  lePrince  côfererPéfez  vous.qu'il  y  ait 
plus  de  contentement  à  efcouter,  qu'à  parler? 
cuidezvous.qu'vne  robe  d'efcarlate  vousan- 
noblilïè  5  fi  vous  ne  l'acqucrcz  au  prix ,  que  la 
vraye  noblefle ,  &  la  dignité  fe  doit  acquérir? 
Faites  vous  eftat  de  pouuoir  acheuer  vos  eftu- 
des.aprcs  eftre  entrez  aux  charges  publiques? 
Croyez  moy,  que  quiconque  tait  ce  compte 
1%  s'abufè  grandement.  Au  demeurantj^r^p- 

Dij 
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belles  robes ,  ces  belles  fleurs  de  LiS;,  ces  trot 
nés  efleuez,  toute  celle  pompe  externe  de  la 
Magiftrature^cela  eft  bon  pour  le  publie-mais 
pour  noftre  regard,  ce  ne  fôntqu'entrauesà 
noftre  liberté,deftourbiers  à  noftre  repos^em- 
pefchemés  aflîdus  à  nos  eftudes^nuës  efpeffes 
&c  obfcures,qui  nouspriuent  de  la  ferenité  de 
la  Philofophie.  louiffez  doncmais  iouiflez  le 
plus  que  vous  pourrez^du  bien  ineftimable  de 
la  vie  priuée.-menagezfoigneufement  ce  bon 
loifir^cefteprecieufe  oifiueté  nourrice  de  la 
meditatiÔ5&  vous  gardés  fur  tout  d'en  abufer, 

Ziniç  rxpovovTrpoiicrS-^  :  Car  il  ny  a  point  de 
reftitution  en  entier>pour  recouurer  le  temps 
perdu. 

le  viens  maintenant  à  vous ,  yirifacundij^i^ 
mi  j  qui  olortofij^imts  aiuocationi6  Uboribus  infn^ 
datis^^  qui  a  meilleures  cnfêignes  qu'Hercu- 
le 5  ny  Thefée ,  méritez  le  tiltre  honorable, 
(T^thletje  generis  humani  Car  ceux  là  n'ont 
combatu  que  peu  de  monftres3&  n  ont  vain- 
cu que  par  force  &  violence  :  la  où ,  vous  ne 
ceflez  iournellement ,  parlant  &  efcriuant ,  & 
en  public  &  enparticuher.de  combatre  pour 
le  bien  de  lafbcieté  hum^iinc  ^aduerfi^^eruiâ 
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omnefrduiHm  &*  nutlniarum.  Voire  d'vnc  fa- 
çon il  admirable,  que  vos  combats,  font  tref- 
doux  exercices  d'vn  profôd  repos ,  vos  efforts 
ne  font  que  venté,  vos  vidoires  Loy  àc  lufti- 
ce.  C'eft  dif  ie,à  vous  aduocats  plaidans,à  qui 
s'adrefle  la  fuite  de  ce  propos,  pour  vous  faire 
briefuement  entendre  ce  que  la  Cour  defire 
de  vous ,  non  tant  toutesfois  pour  belbin  que 
vous  en  ayez  jijHorum  iddudum  nobis  eflperjhe&a 
folertiajqHQ  pour  l'inftrudion  de  ceax,qui  dé- 
firent vous  reffembler.  f  . 

Le  premier  c'eft,  que  vous  refôuuenant  du 
temps ,  du  labeur,  de  la  derpcnce,&:  des  veil- 
les que  vous  auez  employées,à  acquérir  bruit 
&  réputation  en  ce  barreau ,  vous  ne  fbyez 
moins  foigneuxde  la  conferuer.  Orle  vray 
moyé;,  de  vous  en  mettre  à  repos  pour  iamais, 
c'eft  de  vous  contenir  en  telles  barrières ,  que 
"^erîtatis  terminas ,  diferîitudo  nuncjuam  excédât^ 
Morw  S-VTiov  Tr)âKf]3-îict^  7^  roùv  a?7^cov  âvrcty" 
tjxv  d^JLîXvriûv:  facrifiez  deuotement  à  la  ve- 
nté ,&  de  tout  le  refte  ne  vous  chaille.  Car, 
quand  tout  le  mode  feroit  bandé  contr'  elle,fi 
demeurera  elle  toufiours  vidorieufe.  UavTœv 
y^v  dvTVv  }tc£\ctymiCpfj'jiv(jùv^^\i  Polybe,  Wic/n 
oi  ^ irctfjùdv  rcav  tti^-slvot'êWcùv  /Uird  tQ  '^tu- 
o'sç  TcirTûjuivcûVyHK  oiJ^^'oTTCoç  olvrti  S)  dvfri'ç 
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Àoç  6turîf  J^l  ictvTtiç  hrtx^Til^y^  ^ctretycùvi'(^'n(tf 
'i-O'^iv^ç  lamais  donc,Aduocat  ne  rougira, 
qui  aura  conlacré  fa  languc^a  cefte  inuinciblc 
DéefTe.  Vous  eftes  miniftres de  iuftice, vous 
auez  rcceu  (es  fainéte  ordres ,  vous  auez  luré 
fonferuice.  Oriufticc  &  veritéîfont  fi  eftroi- 
tement  alliées  ,  que  noftre  Seigneur  lefiis 
Chrift,  au  troiiféme  de  Saindl  lean ,  n'a  point 
faitdifficulté  de  dire,  ttohIv  tyiv  d?^bnccv ,  dv^ 
r)  tS  TTonlv  rm  J'iKajocvvm'  &  leurs deriucs  & 
Paronymes5/W/?«W5dir-ie  C^  yerum^k  prenent 
indifféremment l'vn  pour  Pautrc,  en  tous  bôs 
auteurs.  Le  plus  grand  honneur,  que  puifle 
auoir  l' Aduocat ,  c'elT:  celuy  que  donne  ce  iâ- 
ge  Prince  Got ,  à  vn  certain  Cyprianus^i^/oA: 
(jrujuit)a  te  namtta  Citufa^cojpefla  eji. Sut  voftre 
rapport,  les  pièces  font  tenues  pour  v eues ,  on 
iuge  fur  voftre  dire,  comme  fur  pièces  aurhé- 
tiques  :  &  cur  tardaret^âivi  il^neoctij fims  j  cùm  m 
fuoQcflîonem  lucicU  brettitate  conclucUi? 

Or  d'autant  qu'en  ces  deux  pctis  mots  ,/«- 
d(ùt  breuitctte ,  efl  comprinfè  toute  la  Rhétori- 
que du  barreau:  Ils  méritent  bien  de  s*y  arre- 
fter  vn  peu.  Pour  le  premier,  qui  vous  rccom- 
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tnzndcj(TO(pov  Tû  o-o^pèç,  Alcce  (lequel  Gkerori 

appelle  ytrumfortcTn ,  &  infua  repub,  bene  co- 
(tmtum,  )  vous  adueriit  en  tref-beau:<  termes, 
combien  cefte  lucidité  vous  eftnecefTakejen 
vous  monftrant  combien  l'obfcurité  efl:  o-^ 
dieufê  5  uTTo  vravr)  Xi^cà^  dit  il  5  antopTriOç  vtfo- 
J^oéfâLj  :  fcS  ^cLf  icpctvii  -zrac  iTrirctf  J^oÀoç.  Si 
toftjquc  ie  voy  vne  pierre  en  mon  chemin, 
i*ay  occafionde  penfcr,  qu'il  y  peut  auoirvn 
Scorpion  caché  defTousiauflî  quand  ie  vois  vn 
Aduocatjqui  s'embarrafTe  en  fon  difcourSji'ay 
grande  occafion  de  fcupçôner,  qu'il  me  veut 
furprendrcj  &  qu'il  fent  bien  qu'il  a  mauuaife 
caufe.  Pour  euiterce  foupçonjen  plaidant 
clair  &  net,  deux  chofes  font  requifesj^rt/j'g^j/ç 
TToXi-nzii^  jù,  J^uv^jujç  ip/uLuuÂniKr,,  Vnbon  fens 
politique,vne  tefte  bien  faite  &  bien  timbrée, 
&  la  faculté  de  s'expliquer.  QiLantaniêns& 
à  la  tefte ,  certes  ejï  meri  dioJ'oJoç  :  illa  faut  ap- 
porter du  ventre  de  la  mère  :  en  cthg^tudeant 
bene  nati:  qui  (e  fent  manqué  de  cefte  pièce, 
qu'il  fe  pouruoye  hardiment ,  d'autre  profet 
fion.Maisla  faculté  de  fexplicquer  s'acquiert, 
Orator  es  fiunt. Et  cômentpu  auec  quoy?  ttoA- 

«/5;^flt/ût)î;Voila  en  peu  de  mots^les  vrais  outils, 
pour  fc  former  vn  bô  ftile^Sc  vn  bon  difcours> 
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fiquis  y  élit  feutra  le^e  proficere,?z  k  diiire  à  plai  - 

Grand  exercice  ,traiiailairidii5&:  imitation 
des  anciens.  Mais  comme  les  outils  Ibntdu 
tout  rares  &  de  grand  prix ,  auffi  k  faut-  il  gar- 
der d*en  abufer,  en  choies  légères  ou  inutiles, 
comme  en  vne  recerche  trop  curieuft  des 
motSjOU  en  vn  enioliucment  fuperflu  de  fîgu- 
resjou  en  vn  vain  compaflement  de  périodes, 
ou  femblables  pei  iergies  des  Rhetoriciens.  Il 
faut  lai(rcrcela;à  ceux  qui  n*ont  autre  chofè  a 
faire;  Mais  l'Aduocat  chargé  d*afFaires/e  doit 
contenter  de  s'en  feruinpour  s'habituer  d'vne 
telle  dodrine.fcience,^  experiencC5>f /r«/w^ 
fchol^ formata  y  bibliothecis  exeratdta^  ^cademïjs 
&^orticihm  ^tîias^artam-f^onle\^leno  eruEîet 
feStorls  èpenu  prudentiam ,  que  le  fêns  face  va- 
loir le  langage ,  que  l'oraifon  /bit  toujours 
animée  de  quelque  eflTence  de  Ph/Io/ôphie, 
en  forte ,  que  les  plus  fîmples  vous  enten- 
dent^&les  plus  dodesvousefliment.-quela 
languejcommedit  très  elegammentLucian, 
aille  à  pied ,  &  le  fens  à  cheual  ;  au  lieu  quVn 
tas  de  bien  difèurSjro/^f/  locjuentesjin^ulac^jlo- 
cutuleij^  voltigent  par-defTus  les  nues,  auec 
leurs  mots  enflez  &  bien  rangez  :  &  leurs  rai- 
fons^myricishumiliores-^niueGallicafr/^^iMores^Çc 

'  cachent- 
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cachent  honteufèment  en  la  pouflîere. 

Nous  ne  voulôs  point  icy  de  ces  mignards, 

olorioU  &  eloquemiAi  foùw  libidinofos ,  qui  cri^ 

mina  rafis  librantin  antithetls ^qui  beUi  uut  >r- 

baniyolut in Senatuyideri^qui  VTnpcirJi'xot  uvauf 

â^SvTi';  TO  Jict^içjKoç  Tvç  çcovU'ç  TTCt^KOTTÏnai: 

Le  fard,  l'afFcÛation^foit  aux  paroles^  (bit  aux 

geftes5roit  en  la  voix^cft  infupportable  en 

ceux^quiin  yemlitibus  yerfantur^^Çc^zis  xcctcc 

Tvv  TCûv  dd-ÀtfTcov  vojuov  3  Cc  doiucttt  nourrir  de 

viandes  lblides5&:  employer  pluftoft  leurs  ad- 

dreflez  àfe  deffendre  vertueufêment ,  affail- 

lir  virilement ,  &  a  pointer  exactement  au 

nœuddelaqueftion^qu'àtrierdesmotsiurlc 

tranchoir.  U^ç  y ctp  tLuj  J'tKhuuyiJ'l  v  âv  yivoiTo 

ïXctrîoVo^c^^  il  tLuu  ç^vLuu  /Sctpëa^ç  iin  nç^iiTTip 

r'yvco/uii  op^-if]  ju  J^éy.ùcJj  x^(pctJivciTo.  Affcmés  vous, 

qu'vn  lâgage  grofîîtr  &  mal-pigné^n'cmpirc- 

ra  iamais  vne  caufe  5  fi  elle  eft  fondée  en  droit 

&  en  raifon.  J^i  ingénia,  fitnctrc^(<;;*fidem  in  re- 

biis  humanvi  retincre  yolunt ,  dit  Seneque  ^  fer  10 

loquantur  5  c>  magnis  yiribm  agant.  ^Urumy  dit 

Tertulien  5  Grcecaws  non  decet.  Il  ne  faut  point 

d'affiquetS5n*y  de  badioles^àgens  denoftre 

robe.  Ta  J^iKuçrlp/a,  dit  Alcidamas ,  çt^JyH- 

en  7WÇ  d)ipi/3ijctç.}y  /uuju'sffoij  tkç  t-c^v  duloa^^- 

J)(t^ovret)v  ip/ulwiictr.  En  cela  git  l'art  de  l*Ad- 
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uocat  3dcbicndirc(ansart:&  comme  dif^ -: 
de  fort  bonne  grâce  Lcofthenes,  'Iu-^v^ov.h 
cr^vpvïXuTov  rrctpiyjiviDv  Xoyov-,  &  tout  iîiupic- 
m^niyjtpm  ^  act(^Luuît(t  d-um*  Toute  l'Elo- 
quécc  de  1*  A  Juocat^dit  llocrate5C*eft,iVa  LcTg- 

p)  (ov  tIuj  '\i)(pov  OKX^uj.Kj  UY\  7rXobVGL^ou\  ri^J^ict" 
po/afairebien  entendre  aux  Iuges5ce furquoy 
ils  ont  a  prononcer ,  &  ne  iê  point  fburuoyer 
en  (on  difcours,  fe  garder  de  prendre  mart 
pour  renart ,  comme  cet  archer ,  dont  parle 
Homère,  oç  J'iov  TluÙ7riXijdJ'axctfctïo^<£'7ctf, 
rlw/uiipivd-ov  i-n/uîv.  Etpourne  tumberen  cet 
inconuenict,  il  fault  necefTaircment  aymer  la 
brieueté,  qui  eft  l'autre  partie  de  noftre  Rhe-^ 
torique.  Ramm  enim  eji  multa  dicennm^joltdum 
loQui^  &  titubant  ia  non  proferre. 

Oreefte  brieueté ,  ne  confifte  en  aucune 
certaine  quantité  de  parolcs.mais  à  ne  rien  di- 
re hors  depropos^rien  qui  ne  ferue^rien  qui  ne 
foie  prins  ex  yifceribm  caufe  :  tellement  qu*a  la 
fin  du  plaidéjon  puifTedire  auec  Gorgias,  ivi- 
fjtiivoL  T^  voucù  ov  l^^uLuu  iTT^p'^rî  tQ  y^ys  ,  Ic 
me  fuis  contenu  dans  les  barrières ,  qui  m'ont 
efté  pre(crites  par  le  cartel  appelle.  Car  pour 
bien  dire  ,ihVeft  pas  qu'eftion  de  dire  beau- 
coup de  belles  chofes ,  mais  ce  qui  appartient 
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au  fubicfl  propofé,  fans  s^efgarer ,  ny  deftour- 
ner^en  forte  que  l*auditeur  uoyanc  comme 
pas  à  pas  vous  approchez  du  buc,&  le  condui- 
fez  par  vn  chemin  plain  ^plailant  6c  droit ,  il 
fuiue  volontiers:  au  lieu  que  s'il  s'apperçoit, 
que  vou-vous  fouruoyez,  il  vous  plantera  là, 
ou  penfera  a  autre  chofe ,  attendant  de  vous 
reprendre ,  quand  vous  reuiendrez  au  point. 
Celuy  qui  ne  dit,qu^  ce  qui  fert,  n'eft  iamais 
long.Celuy  qui  s'amufe,  à  ce  dont  on  (è  peut 
pa(rer5n'eft  iamais  brefi 

Tout'adion,  par  les  préceptes  de  Philofo- 
phie  3  doit  eftre  confiderée  en  celuy  qui  la  re- 
çoir^non  en  celuy  qui  l'a  fait,  «V.  ivr^TWi^m^ 
ctM'  h  Tc^TTciŒ^ovTi.  V  Artifàn  fè  cognoift  par 
(on  ouuragerle  Médecin  par  l'amendement 
cîe  ceux^qu'il  penfo  :  l'Orateur  par  l'approba- 
tion de  ceux^qui  l'efcoutent  ;  effèélus  enim  elo^ 
ijuentU^efl  audientiu  approbaùoJEt  d'autant  qu'il 
n'y  a  rien,  qui  faoule  moins,  que  le  parler^n'y 
rien  qui  tant  raflàfiejque  l'efcouter:  l'Orateur 
doit  auoir  celle  difcretion  jde  ne  croire  pas 
fon  appetitjmais  celuy  de  l'auditeur.  Sur  tout 
quand  il  parle  deuant  fes  iugesrautrement  à  la 
manière  des  Axcopag^s, TrapiXS-oiv  ê  joipv^ 
K'XTttfjicàTr'^au  ivS-vÇy  ix.  Ioùv  XyipiUv  tt^ç  tIw 
0<iXï\V)  n  TTîpmîrTuv  roTr^yjuct  Iv  to7ç  Xo^pt;* 

Eij 
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Voire  non  fculement^lc  Prçfident  vous  intcr- 

rompra^mais  le  moindre  de  la  troupe ,  cenfu- 
reravosdigreflîons  iuperflues5auec  vn  J/tV 
TT^ç  iTszx;  5  que  vous  deuez  craindre  fur  toutes 
chofcs.  Vn  gentil  Comediant,  voyant  vn  cer- 
tain Ma^nijïcomcandrico^fluxu  delkittam  yeflem 
hffmi  pYotrahêtem,s*ckn^dc  bonne  grace,^//^- 
ler?i  di-rriem  ifîe  chla?nydediJJ7eydit\zmfi  auflî  tort, 
cjuel*auditeur  apperçoit  vne  digreflîon  inuti- 
le, quelque  belle>qu'elle  puifle  eftrc^il  s*efcric 
à  bon  droit,  qualem  démens  ijle  crationem  dtjher^ 
dit  !  qu'cft  il  eft  befoin  de  toute  cefte  longue 
queiie  r  Mais  dira  quelquVn  ^  s'ilfauteftre  fi 
bref,  (i  la  liberté  de  s'égayer  es  belles  pleines 
de  la  Philofophie,  eft  retranchée  des  plaidoy- 
ries ,  ilnefautdôcpointd'Aduocatsplaidans, 
vn  procureur  difcourra  prou  le  fait  :  &  fi  ainfi 
çft  3  Adieu  l'eftude  des  bonnes  lettres ,  Adieu 
la  (plendeur  du  barreau  ,  Adieu  le  fruit  des 
Audiances.  Or  il  ne  faut  ia  entrer  en  ces  que- 
rimonies.  Il  y  a  aiTez  d'cfpacc,  en  la  brefucté 
que  nous  vous  prefcriuons,pour  y  eftendre  au 
long  &  au  large  ,  les  thrcfors  de  voftrc  érudi- 
tion. La  Cour  prendra  toufioursplaifir,à  vous 
ouyrbien  dirCjpourucu  que  ce  (bit  intra  olexs^ 
pourueu  que  les  paroles  foyent  proprement 
accommoclces  aux  caufesj  &  non  les  caufes 
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tirées  par  les  cheueux  à  paroles  inutiles,  bref 

ix)urueu  qu'il  paroifTe.qu'  hjc  îçituv  i/uHvrcùVy 
«Mût  rcèv  aKpt/Siivrcùv  -  Jt^  rcSv  dpi'jycovrcùv-i  CÔ- 
dic  l'Orateur  Adrianus ,  à  l'Empereur  Marc 
Aurele,  paflantpar  Athènes  :  c'eft  à  dire  que 
ne  foyez  pas  de  ceux^  qui  vomifïènt  tout  ce 
qui  leur  vient  à  la  bouche ,  on  zâvivr'  dxm^ 
fictvyXùùTÎav  iX<yvi.  Mais  de  ceux  qui  penfènc 
&:  pefent  ce  qu'ils  ont  à  dire ,  &:  qui  prennent 
peine  à  contenter  l'auditeur. 

Or  pour  n'oublier  la  brieueté,  en  la  vous 
recomtnandâtjie  ne  vous  dirayplus^  que  deux 
mots.  L'vn  c'eft,  qu'après  que  vous  aurez  fait 
voftre  deuoir  de  plaider^ou  efcrire  en  vne 
caure5&  qu*Arreft  s'en  fera  enfuiuy5V0us  quit- 
tiez vos  paflîons  &  vos  opinions^  pour  fleichir 
fous  l'authorité  des  choies  jugées ,  ^  çipjnv 
rolq  iS^K^iKaçfjLîvotç.  Peculiare  de  >ofo -yeBi^al 
hocexigimn^ ,  dit  Caiïlodorej  ytficut^obifcum 
familUriter  mifccmm  ajfutîd^^ita  noflra  opmiojpe-' 
cialiterityobis  mereatur  aJfe^um.VodïC  deuoir 
vous  y  oblige,  &  n'y  a  gueres  de  plus  fouue- 
rain  remède ,  pour  retrancher  les  procès,  que 
ceftuy-là. 

Le  dernier  point,que  i'ay  à  vous  recoman- 
dcr  5  Si  qui  neantmoins ,  en  la  prattiquc  doit 
eltreie  premier  :  c'eft  que  vous  vous  gardiez 

E  iij 
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(ûr  tout  5  de  rendre  fordidc,  ou  venalCjOU  mc- 
chaniquCj  ou  mercenaire  voftre  profcflTiôjqui 
cft  des  plus  nobles  &  libérales  jqui  foicnt  en  la 
Republique ,  que  voftre  principal  but,  dif-ic, 
ne  foit  iamais  de  gaignerjd'amaffcr^de  ferrer, 
occulta  Tpolia^i^  flures  de  face  ttiumphos  :  mais 
pluftoftà  l*exemplc  de  ce  tref- grand  Démo- 
fthene,  iauroTçrlw  ^ToA/rg/ar  yu/uvctatov  (^/A9* 
vo(piaç7r^'n^vcLf  j^TcnàïC  voflre  profeflîon, 
pour  vn  faind  exercice  de  Philofopbie,  aydât 
de  bône  foy  ceuXjqui  ont  befbin  de  voftre  fe- 
cours,  procurât  le  repos  public  &  particulier, 
fbuftenant  l*authorité  du  Prince  &  de  ces  or- 
dônances,  decouurat  à  la  face  de  la  iuftice^  les 
fraudesjes  crimes,  les  violences  :  &  vous  gui-t 
dant  parce  quadran,  c^tey-a  adiicientHry  obis  fie 
cuiterez  les  blafmes  &  brocards,  dont  on  a  ac- 
couftuméde  blalbnner  voftre  TohtjpdJ^iov  Içi 
'TrXaiiiv  toïç  (btXo(TQ(poK;  av  /BiXùùvraui  ^difoit 
ThaleSjaM*  «  rSr  ici  TTifï  o  (T^sJ^a'^aatx'çd 
contre  nature,  difoit  Ariftotejque  la  iurifpru- 
dence,  8<:la  médecine,  &:  toutes  les  fciences, 
faSi^fnnt  ^ijjua-nçjjcou.  C'cft  pourquoy  il  faut 
premieremêt.regarder  au  vray,&:  naturel  but 
de  la  fcience:  puis  après  aufCi^nulla  erit  inuidiay 
ficarpÂ6  dulcia  fercnla  ,  tuo  comparata  lahore.  O  J 
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oo'uvlw  d(rx.H/uîv ,  ^  ràç  aT^ctç  dpïïdç  imrff^ 
J^vofuiv  5  i'^a rcùv  a?^cùv  tXctrlov  l'xcà^uiv ,  ÀM 

ycû/uty.CcuK  de  DelphoSjhabitans  vne  Ille  du 
tout  ftcnle  5  &  où  il  ne  croifToit  n'y  bled ,  n'y 
vin  5  viuoient  graiïenient  des  facrifices  &  de 
l'autel  :  tuu^  durcov  "Q  ^iJ^'ioL^-rav^  YiTT^- 
(ToJhç 5  ivriCd^v  ïî  îv^opict,  Ivr^^v  eu  r^ptpcu: 
auflfi  eft  il  tres-raitonnable,  que  ceux  quifer- 
uentà  ce  pénible  barreau,  y  trouuentdequoy 
diiner:  mais, qu'ils  le  fouuiennent  qu'ils  fer- 
ucnt  à  iuftice ,  non  pas  à  Tauarice ,  qu'ils  doi* 
uent  eftre  plus  diligens  au  profit  d'autruy, 
qu'au  leur  propre,  mais  qu'ils  doiuent  encore 
préférer  leur  honneur^S:  au  profit  d'autruy  & 
au  leur  :  car  c'eft  le  vray  loyer  de  la  vertu, 
c'eft  le  falaire,  de  ce,qui  ne  fe  peut  falarier. 
C'eft  ce  qui  difcerne  l'homme  de  qiialité,d'a- 
uec  la  lie  du  peuple.  Or  fi  ce  que  Philoftratc 
attefte,eft  veritablcjque  nul  artifan  mechani- 
que  &  qucftuaire^ne  pouuoit  auoir  l'honneur 
d'vnc  ftatue  aux  ieux  Olympiques,  qui  n'e- 
ftoicnt  toutcsfois ,  qu'exercices  corporels  & 
de  récréation:  combien  m'oins  vn  cœurfbr- 
dide  &  mechanique,  doit  il  efperer,  d'acqué- 
rir iamais  honneur ,  ny  réputation  en  ce  bar- 
reau? Nolo,  dit  Ciceron,  eundem  popu!ur?i^impe- 
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Ydtorcm  effe  orhis  terrarmTi^  forn'torcm  J)cpuis 
qu'vnefois,on  s'eft  embarque  en  vue  profef- 
flond'honcur,  il  s'y  fout  comporter  honora- 
blement. Gardez  vous  donc ,  que  Caton  ne 
Vous  die  ^Maiorem  curam  habcre  yos  marfupij^ 
4ju4m  yit^&dignitatis.  Souuenezvous,  que 
multos  ditiiîesfcciî  repudiatapeafnia.acceptayero 
mendkos:  {{ vous  le  faites,  iamais  bonne  caufe 
n'aura  faute  d'Aduocat:  iamais  mauuaifè  cau- 
fe  ne  trouuera  d'Aduocat:/te>J  yip  TvcrHTvçTfo- 
n  ^J/u^ç  x.ci^Acij3oi  TO  K'fn^ç ,  eSçî  rtU  XjOiXIw 
A^/Silu)  awi/pîivîTn^npilv,  Iamais  lel'Au- 
ragais ,  ne  fera  iî  fterile ,  que  force  (bit  d'en(ê- 
mancer  l'Arabie  deferte.-aufli  n'aurez  vous  ia- 
maisjtelle  difette  de  prattique,  qu'a  faute  de 
bonnes  caufês^vousfbyez  contraints  d'entre- 
prendre les  déplorées,  l'ay  vn  peu  longue- 
ment infifté  fur  ce  pointjpar  ce  qu'il  cft  d'vne 
merueilleufè  confequcnce. 

Quant  aux  Aduocats  confultans , ie  n*ay 
qu'vn  mot  à  leur  direx'eftjque  vous  penfiez  à 
bon  efcient ,  qumtupoteJl^Ls  y  obi  s  commifjk  fit. 
Car  à  vray  dircjvous  tenez  en  voftrc  main  ^Ic 
gouuernail  de  noftrc  Nauire,  U  le  faites  tour- 
ner &  virer5pre(quc  comme  il  vous  piaift.Sur 
voftre  aduis,  les  nauronniers  ^  W«»f  >eir5  />»- 
mitumt  rudentes^  commit  tmt  pcU^o  ratem.lc  di- 

•ray  plus 


41 

raypluSj&dirayvray:  ^obis  ^mukerecUtur» 

y?«(5]î«5,C^  toUere  yeto.  Car  fur  voftre  aduiSjVne 
panure  partie  fe  refont,  à  employer  tout  fon 
aiioir  5  &:  toute  ù.  flibftance ,  à  la  pourfuite 
de  fon  procesjou  d'en  compofer ,  ou  d'accor- 
der les  fins  &  conclufions  de  fâ  partie;  fur  vo- 
ftre aduis  vne  caufe  eft  tenue  pour  bonnCjOU 
defefpcrée:  Sur  voftre  aduis  les  tranfaâions 
font  refcindéesjles  teftamens  annulle25lesar- 
refts  &  iugemensfouuerainsretrades  :  Bref  il 
ny  a  rien  de  i\  certain  &  authentique ,  qui  ne 
foit  rebouilly,  remis  en  doute^Sd  en  queftion. 
Confiderant  donc ,  cette  authorité  immenfe 
de  voftre  confoil ,  pour  Dieu  aduifez ,  ne  cru- 
dum,  fcd  ùene  cocium  detis ,  ne  iudicioje^ibm  j  &* 
maiejlate noJlra^adqu<tjïu  (^lihidine abutiyidea- 
mini:  gardez  vous  que  vos  robes  ne  foientde 
celleSjdont  Tertulien  dit,  que  plus  tojf^Ufe^ 
runt  Rempub.  cjttam  loric^.  Faites  paroiftrela 
granité  de  voftre  antiquité ,  «  rcS Troùycûvi  kojj 
tr\  TH  fZff^a-cùTTH  iffdcTiij  mais  par  la  meureté, 
prudence^Sc  certitude  de  vos  rcfolutions.  Ne 
vous  laiftez  point  allcr^aux  pafïlôs  des  parties, 
mais  au  contraire,  adfubfellia  cognitorum ,  indi- 
cantis  animum  fort  aïe.  Si  vous  voyez  des  gens, 
ou  par  cholere ,  ou  par  enuie ,  ou  par  autre 
mauuaife  affeâion,  s'embarquer  temeraire- 
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ment  en  proces^aycz  en  pitié^comme  de  pan- 
ures inlenfez ,  ramenez  les  par  voftrc  pruden- 
ce5au  trac  de  la  raifon.  rioMo)  yàp  6i  d-'ortrot  y^ 
TTXpi^ovTBç  iavîoùçJca^^^iir/ui^cif'.inâisDicii 
vousà  donnc/cisnce  &:  expérience,  pour  en 
fècourir  ceux,qui  en  onr  befoin,  &  non  pour 
vous  rendre  miniftres^des  caprices  djvne  tefte 
mal  faite.  La  Courtifane  Phryne^coniacra  ia- 
dis  vue  Venus  d'or  mafifit^au  teple  de  D  elphos, 
auec  cefte  infcription,^^:  mtemperamia  Grceco- 
rum:^2ï'icz  vous  d'en  faire  auranr,  Exdicanica 
mttmperanria  Gallomm.TcWcs  richefifes  ne  va- 
lent rienjU'y  a  confacrer  à  Dieu  ,  n'y  a  garder 
à  la  m  lifbn  :  o  ya^  ctcPUcoç  g';ç  r  oi)cov  huîAS-œv 

É/Wî^g'Zër^a-a^ToAg/V.Ce  qui  eft  dittoutesbis, 
pour  raccornpliflTement  de  cet  ouurage,  plu- 
ftoftque  pour  auoir opinion  .qu'ayez  befoin 
de  cet  aduertifTement:  ;^  ^p  iv  toïq  y  v/uviJcoTç 

ov  Tolç  ct-TwXîXuiu/uivoK^-iaT^oL  to7ç  fmip)  tvç  /iKtiç 
àycû^u^o/uîvoiç.  Ce  font  ceux  qui  fôt  le  mieux, 
qu'on  pre(re56^  qu'on  folicite  le  plus.Docf  /«- 
Jlftm.dit  le  S^gCy&feJlinabitaccipere^dafapien" 
tioccafîonem ,  &  addetur  eifapientùi. 

Refte^pouracheuernoftre  reueûe  gencra- 
1  e,  que  nous  parlions  aux  Procureursjlefqucls 
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à  la  vérité  5  fcmblent  auoir  plus  de  befoin  de 

l'appreft  d'auiourd'huyjqiie  nuls  autres.  Car 
n*ayant point  la  poitrine  munie  5  de  ccile  di- 
uine  bâdeletc  de  Minerue,  (  par  le  moyen  de 
laquelle  Vlyflesefchappa  du  n'aufrage ,  après 
le  bris  de  fon  vaifleau:)  c'eft  à  fçauoir  .  de  la 
cognoilTance  de  la  Philofophie,  &  des  bônes 
lettres  :  Et  s'eftants  dés  leur  ieuneffe,  addon- 
nez  à  la  prattique  qucfkucufc ^inqua(]m  y erftn- 
tur,  plurimum  malitide,  necefjario  contrahunt ,  ce 
n'eft  pas  de  merueille  s'ils  gliffent  ,&:  bron- 
cher quelquefois^ôd  faute  d'vnc  bône  aiguille, 
s'efloi^ncnt  du  droit  cours  de  leur  deuoinauf- 
fi  faut  il  aduouer5que  la  plufpart  des  mauuaifes 
humeurs5qui  corronipentle  corps  de  la  lufti- 
ce,  entre  par  là.  Or,  nous  auons  tref  notable 
intereft ,  dy  pouruoinla  communion  d'entre 
tous  les  membres.eftant  telle^que  le  moindre 
ne  peut  eftre  gaftéa  que  tous  les  autres  ne  s'en 
reffentent.  Celuy  qui  n'eft  curieux^de  fe  tenir 
les  pieds  nets,  aura  incontinent  l'halene  maii- 
uaife.L'honeur  d'vne  femme  court  grand  for- 
tunejfi  elle  fpuffre  autour  de  fby  des  feruantes 
débauchées.  Au  corps  fainâ  &:  facréde  lalu- 
fticc  (buiierainCjil  n'y  doit  rien  auoir  de  vil5ny 
d'abied:  11  ny  a  point  ceans^de  vaiffeaux  de 
dcf-honneur:  Car  il  ne  s'y  fait,  nulle  action 
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def-honnefte.  Il  iVy  a  point,dc  condition  fbr- 

didc  5  Se  à  laquelle  ,  il  foit  licite  de  mal-faire. 
Depuis  le  dernier ,  iufques  au  premier ,  nous 
fommestousobligez5par  vne  mefme  formule 
de  ferment^à  bien  faire.Donc  pour  vous  gar- 
déride  vous  eigarer^en  ce  l'abyrinthe  de  prat- 
tiquc^Sc  pour  vous  contenir  dans  le  droit  che- 
min, prenez  garde  foigneufement  accsdeux 
ou  trois  points. 

Premicremcntapcfêz  à  toutes  heures ,  que 
corne  l'honneurjque  vous  auez  n'cft  pas  petit, 
que  nulles  parties^de  quelque  qualité  quelles 
foiet,  ne  fjnt  rcceues  à  plaider  ceansjqu^:  lous 
voftre  nom  &  adueu  ;  que  vous  elles  comme 
moyens  entre  nous  &:  elles  :  que  vous  ne  bou- 
gez (bir  &  matin ,  de  la  prelence  &  conuerfa- 
tion  de  ceux,  qui  portent  en  leur  front,  quel- 
que rayon  de  l'authorité  du  Prince ,  qui  re- 
prefenrent  fa  perfônne  en  ce  lieu  ,'&:  parlent 
en  fon  nom,que  Dieu  mefme  appelle  Dieux: 
auflideuezvous  cheminer, en  toutes  vosa- 
dions,auec  plus  de  crainte  &  de  retenuë,que 
ceux  qui  en  font  plus  efloignez.  Car  nous  fe- 
rons touiiours  plus  rigoureux  en  voftre  en- 
droit ,  qu'enuers  nuls  autres  :  par  ce  que  vous 
ne  pouuez  ignorer  ce  qui  nous  defplaift:&  par 
ce  que  vous  fouffrant  faire  mal ,  la  honte  nous 
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cnrcuiendroif.  Vous  auez  vne  bonne  partie 

de  noftre  honneur5&:  reputatiô  en  vos  mains. 
Ceux  5  qui  viennent  de  loing  plaider  céans, 
qui  n*ont  iamais  ouy  parler  de  nous^qui  n*ont 
nul  accès  à  nous,  croyent  facilement  de  nous, 
ce  que  bon  vous  femble  de  leur  en  dire.  Pour 
Dieu  donc  5  faites  qu'ils  vous  trouuent  tels, 
que  voftre  intégrité ,  leur  lôit  pleige  de  la  no- 
Ûivcdeleêlet  yos  imitari^  qpiosfrox'imitaîe  contins 
^/r/V.Aifin  que,  comme  dit  Caffiodore,  wé-Z/or 
tffiddtur  3  a  quo  conuerfaîioms  ordo  mdior  pojlu^ 
Ltur.  Sccondemen  t,  fouuenez  vous,  qu'en- 
cores  que  les  loix  6i  ordonnances,  que  vous 
iurez  5n'ayent  peutcUemetpouruoir  à  toutes 
chofes  5  que  n'ayez  moyen  de  faire  beaucoup 
de  mal.fi  vous  voulez:(bit  en  fatigant  vos  par- 
ties, par  délais  &  lôgueurs  affeâées  :  (bit  en  i)e 
leur  rendant  pas  toute  la  fidélité  requife  ,  foit 
par  mille  &:  mille  fouplcffes^que  lu  maliticufe 
poudre  de  ce  barr€au5ne  produit  que  trop  fer- 
lilcment  tous  les  iours,  (Car^comme  dit  Ter- 
tulidin  jTantae/lpyudentia  hominis^ctâdemonfira^ 
dum  honum  ,  quanta.  authorhA/s  ad  exi^endum  :  & 
ùm  illafallifacilis^quàmijta cotemm)  fi  ne  pou- 
ués  vous  ignorer^que  vous  eftes  obligeZjà  vnc 
Loy  plus  eftroite,&fans  comparaifon  plus 
cxadç  /que  toutes  nos  ordonnances  :  qui  eft 
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celle  5  qui  nous  euioint  d*aymer  noftre  pro- 

chain5Comnic  nous  mcfmes5&  faire  à  autruy, 

ce  que  nous  voulons  nouseftre  fait.Craigncz 

donc  Dieu  encore3plus  que  la  Cour  :  môftrcz 

que  m  latinis^nec^rgiHis  folis^nima  de  cœlo  ca- 

dit.  faites  paroidre^que  fi  vous  n'auez  eftc  dif- 

ciples  des  efcholes  ^  vous  l*eftes  du  ciel  :  >/r<e, 

nonfam^  operatores  ifctclorum  non^ytrboru  nego^ 

tiatores'.ç^ui  cft  le  rebours  de  ce ,  que  le  mefme 

Tertulien^reproche  aux  fçauâs  de  fon  temps. 

Tiercement  5  toutes  &  quantes  fois,  que  vous 

mettez  le  pied  céans, qu'il  vous  fouuicnne 

de  l'honneur ,  refped^  &:  reuerence  deiie  à  ce 

Iieu:&  rapprenez  à  ceux,qui  n'en  feroient  pas 

bien  inftruits.  Vous  n'ignorez  pas;que  ce  lieu 

s  appelle  iun^ice^que  c'cft  la  chambre  du  Roy^ 

ie  dis  la  chambre  de  la  Majefté  Royale ,  où 

elle  fied  en  fon  lid  de  iufticCjOÙ  Dieu  fe  trou- 

ue  en  perfonne5au  milieu  des  luges. ia  ne  vous 

aduienne  donc^de  profaner  vn  lieu  fi  faincS,  Ci 

vénérable  5  en  quelque  manière  que  ce  foit: 

moins ,  d'en  faire  vne  cohue  d'impudence5de 

menterie,  de  proteruité ,  de  mauuaife  foy.  Le 

temple  des  Eumenides  en  Athenes^auoit  ce- 

fte  vertu  admirable.que  fi  quelqu'vn  y  entroit 

irreuerêmenr,  il  tumboit  auflî  tofl:  en  rage  8i 

firenaifie.   Il  cft  attefté  par  des  bons  autheurs 
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que  Lycaonfiit  changé  en  loup  ,  pour  auoîr 
immolé  vn  enfant ,  {ur  l'autel  de  lupiter  Ly- 
C3eus,&  que  quiconque  entroit  irreligieu- 
fcment  dans  fon  paruis,  fans  faute  il  mou- 
roit  dans  l'an.  Si  les  faux  Dieux ,  ont  eu  le 
pouuoir  de  chaftier  fi  rigoureufement ,  le 
mefpris  de  leurs  domiciles  :  cuidez  vous,  que 
ce  grand  Dieu  terrible  de  luftice,&:  vérité, 
foit  moins  ialouxdefon  honneur?  Et  défait, 
d'oupeniez  vous  qu'il  aduienne  .quelaplus 
part  d'entre  vous ,  qui  fai&s  eftat  de  condui- 
re les  affaires  des  autres,  &  d'y  voir  fi  clair, 
pouruoyezfi  mal  aux  voftres ,  que  fouuent 
vous  ne  laiflèz  point  d'héritiers  âpres  vous: 
d'où  vient ,  que  fi  fouuent  voftre  pofterité  fe 
ruine^en  plaidafferies  &  chicaneries ,  que  par 
vn  iufte  lugemét  diuin ,  pour  nauoir  pas  con- 
uerfc,  en  cette  fainde  maifon,  côme  il  appar- 
tient? Ceux  la,  font  ils  pas  bienfurprisde  la 
rage ,  qui  ne  trauaillent  que  pour  fe  deftruire, 
&  pour  tourmenter  leurs  plus  proches  pa- 
rens,voyfins5&  alliez?  Ceux  la,  deuiennent 
ils  pas  vrayement  loups  affamez ,  qui  fuccent 
fans  pitié ,  je  fang,&  la  fubftance  de  la  vefue, 
&  de  lorfelin  ,  quorum  nequitU  &  [celm  infe^ 
cere  ctnimos  :  qm'populum  meum^  ceupr^d^mferay 
ienorant,  Necrcrum  Vominum^  mente  colunt 
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Detim.  Or,  par  larciicrcncc  deûc  à  ce  lieu 
fainâ  &  augufte^non  feulement  vous  cftes 
aduertis^dc  vous  garder  de  fautes  énormes: 
comme  de  furprinfes  5fau(retez5  mentenes, 
mais  encoresjfaifànt  voftre  deuoiren  gens 
de  bien ,  &:  en  bonne  confcience ,  de  le  taire 
modcftement,  fans  crier,  fans  tempefter,  fans 
vous  interrompre  les  vns  les  autres.  Nous 
voyons  tous  les  iours^ce  dçfbrdre  à  noftre 
grand  regret ,  que  vous  parlez  trois  &  quatre 
cnfcmblc  ;  vous  troublez  vos  Aduocats ,  c'eft: 
à  qui  criera  le  plus  haut,  &  au  lieu  du  filence, 
de  la  grauité,dcla  fainfteté  dcuë  à  ce  lieu, 
orfûlBoq  7ùi  zovcl/Soç  aTntv^ct  ytvîfûLfyCC  neft  que 
confufion;  &  tintamarre ,  hic  vkdet  è  roJJm^  ille 
eiulitahiî ,  concurftns  y  élut  i  arenarms  y  cUrécjue 
qu'triîansj  quafifu^nas^non  lires  c.t/7M»f.Item,s'il 
eft  queftiô  de  retirer  des  pièces  de  vos  mains, 
il  y  faut  des  conftraintes  autant,  qu*à  forcer 
vne  bonne  place  ,ou  à  arracher  la  maffedu 
poing  d'Hercules.  Item  il  y  en  à ,  qui  ne  font 
nulle  confcience,de  faire  languir  vne  pauure 
partie ,  à  qui  ils  pourroyent  efpargner  beau- 
coup de  longueurs,  &c  de  defpcnce  qui  ne 
leur  fert  de  guercs ,  &:  courte  fouuent  la  ruine 
entière  du  pauure  homme, &  de  fa  famille. 
Que  cela  n*aduienne  plus  :  Et  encore  qu'il 
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fe  face  ailleurs  5  8£qu*il  fe  puiffe  faire  félonie 
ftile  ,qiie  neantmoins  il  ne  fe  face  puinticy. 
Car  nous  ne  vous  celons  point,  que  l'uitcn- 
tionde  la  Cour,  eftde  faire  obferucr  vne  dif^ 
cjpline  fi  exade ,  que  les  moindres  fautes  fe- 
ront relouées  :  p^e  regardez  point  tant  au  (H- 
le^qu'àla  Lonfçience.  Nul. n'a  plus  d'ince- 
rcft ,  que  vous  melmes  ,à  ce  que  v  jftre  com- 
pagnie foit  remife  en  fon  luftr^e  pntien ,  &  re* 
purgee  de  toute  corruption, .  Suiuez  donc 
noftre  bon  zèle  ^lant  pour  voftrc  bien  pro- 
pre 3<]ue  pour  celuy  du  public  ,  Vt  bomi^ 
pifuln^s  ludicem  htnimum  faciat ,  &  munfuetm 
index grcttij^imum  '^opidum  <iquabili  ratione  com^ 
/?o«rfr.  Nous  fouhaitterions  encore  vne  chofê 
pour  le  bi6  devons  tous,c'eft  que  ceux  d'en- 
tre vous^qui  Qnx-pcu  de  pratique^s'cn  vouluf- 
Cent  du  tout  deicharger ,  &:  s'occuper  à  quel- 
que autre  vacation.Carledire  de  Vegece  efl: 
tref  véritable  ^d^fciphnam  nonpote/îftruarcj  /e- 
iutzusexerdtti^.Ccliiy  qui  n'a  que  trois  prefcn- 
tations ,  en  veut  viure  auflî  bien,  que  celuy 
quien  à  cinquanteâe  vous  laiffc  à  pr  nfer5auec 
quelle  preudhomie,  auec  quelle  intégrité  ce- 
la fê  fait,  b  Tpi^pit  /uuict  7\9,yibm  cTt/o  îpiB-4^ 

Ayant  fourny  ce  peu  que  dcus  auions  prç^ 
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parc  5  nous  dcfirerions  bien,que  comme,  (fé- 
lon [opinion  de  Trebatius,)  quiaurem  altcuna 
tetioitjcoîumytdttkr  tetiojfje :  aiiffi  lefficacede 
nos  propos  fut  telle ,  que  frappant  vos  oreil- 
les, elle  peut  atteindre  5  iulqu'au  plus  vif  de 
voftrc  intérieur  ,  pour  planter  en  vos  afFe* 
dionslaiguillon5qu'ondit  que  Pendes  laiP- 
foit  aux  efprits  de  {es  auditeurs ,  ou  comme 
difoit  Lucilius  ,per  aurespeEim  hrharier^  pour 
y  faire  germer  toute  bonne  femence.  Nous 
ferions  difietref- volontiers  le  (c»uhaitd*I{o- 
crate5qu*ilfutauflîay(edexciter5&  faire  re- 
foudre l'homme  à  bon  efcient  à  luiure  la  ver- 
tu ,  comme  il  eft  facile  de  la  luy  louer  &  ma- 
gnifier. Mais  ie  ne  fçay,  ie  ne  fçay^s'il  eft. 
point  plus  à  craindre  jque  ce  qu'il  dit  en  vn 
autre  endroit  n'aduienne  :  rcé/ç  TrctvT/ryvp^crDit 
Ivo-^Xiiv^K^  TT^Q  7rctv(ge,(;  Myîtv  rsçawyrpi^oir^ 
Sç  iv  dvrafç^TT^ç  iJ^ivct  xiyiiv  èçjv. haranguer 
en  grande  afrcmblée,&:  parler  à  vnc  multiru^^ 
de ,  c*eft  ne  parler  à  perfonne  :  c*eft  prefcrire 
desloix  aux  Vtopiens:  Oeft  forger  des  Idées 
Platoniques.  Car  outre  ce  qu*ily  en  a  trop 
pluSj^»/  aliud.cjui  (juihoc  a^nt,  tl  faut  cofefler, 
que  TToXÙv  nJ'ii')(j^vov  J^ii(p3'ctpiui^.  Ov^fmce- 
Yum eji ntfiyA^.^quodcunque infundts ciçefdt.  Non 
çoalefcunt J}>arja fem'ina , nifietiam  ten<t ^ualt'm 
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fuerlt  offerata.  Diogenes ,  ayant  rencontré  vn 

certain  grand  richart  Crates  le  Thebain, fa- 
meux Aduocatdefon  temps  5luy  demanda 
d'où  venoitîque  les  hommes  font  fi  afpres  Se 
fi  auides  à  ferrer  l*or  &  Targét^qu'ils  ne  pofTc  - 
dét  que  fort  peu  de  têpS)&:  qu'ils  ne  peuuent 
emporter  auec  e*  ix ,  quand  ils  trefpafîent  :  & 
ne  tiennent  compte  de  la  fcience5de  la  vertu^ 
de  l'Intégrité ,  &  autres  richeflès  fpirituelles, 
qu'ils  pourroyent  encore  poflederjapres  leur 
trefpas  &  à  perpétuité  ?  Et  refpond  luy  mef- 
me  à  fa  demande  fort  plaifam ment  ,  difantj 
que  c'eft  dautant  qu'ils  ont  bien  desfâcs^ôc 
des  bources ,  &  des  bouges  y  pour  ferrer  l'or 
&  largent ,  mais  ils  n'en  ont  point  ^  pour  fer- 
rer les  vrayes  ricbeffes  de  l'ame,  ^^p  Îj^^v^ 
ait  il  5  ïvdu  (^i?,cuvTo  tu  roictv^ ,  J'nppuiDCOTiç 

VTTQ  TpU(prfçy  ZStd-aTTipTU  <7aJ9-^TCov  finKctP" 

ricùv.  Le  vice  jles  a  tellement  pourris  &  cor- 
rompuSjqu'ilsfemblent  à  des  bougettes  tou- 
tes mangées  &  percées  de  vermine.  Ilsjn'ont 
pas  fait  prouifion  de  ces  bonnes  bources,  /Sa- 
Aavr/wv  juïi  fîffctXauLHjuivcùv ,  dont  parle  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift,  au  douzième  chapitre 
de  fainâ  Luc.Et  de  là,  non  d'ailleurs,  aduient 
que  ce  qui  leur  entre  par  yn'  oreille ,  fort  par 
l*autre;c>  confitmmatls  folenrniùus  facm^  (ccm- 

G  ij 
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me  dit  Saliiianus  Euclquc  de  Marfeillej^^/- 
ijue  ad  conJHCîudiHiiri  tjludui  difatrrut,  dltj  fciiictt 
ytf  tirent  H)' ^  alij,  >f  incbrimrur ,  alij  ")':  Utrocinen^ 
tur^&c.  Maisie  fuis  plein  de  trop  meilleure 
elperance ,  &  fens  quelque  choie  en  moy, 
quodbcnc  fpcr^re  tuba ,  arcano  fulfans  prd^cordta 
moin  :  non  leulement ,  par  ce  que  nos  propos 
nefc  font  point  addrer»és  ^ad  mconditam  & 
'fromijcham  mitltituàincm  ains -tt^ç  ^mauiJ'Âj' 
juiviiç  ^^:  Triç  Œv/u:pvî7ç  7c7ç7^^^/ç,  côme  il  a 
e'^ëdirrun  ô.ncccmcr ,  a  ceux  qui  ro  J^izcLfov 
ivroûj;  4^/t^^  i^(nv^2  ceux  de  la  vie  &  de- 
pôrcemcns  defquclsj  la  plufpai  t  de  nos  aduer- 
tiffemésont  efté  tirez  :  Mais  aufri5pource  que 
voyant  les  merueilles ,  que  Dieu  à  faites  de- 
puis quelque  tenips,^  anie  yotajCP^fupra  ^ota^ 
pour  la  reftaurariô  de  l'Eftat  de  ce  Royaume, 
Il  (emble  qu'a  bon  droit^nous  ferions  accufez 
de  trop  grande  ingratitude  &  mesfîance, 
^bona  fecfili parum  inîelli(rere  yiJeremur  ^  n'tfi 
tx  fmteritis  ^fiituraconijceremiis  ,  &  n*efpc- 
rionSjque/;^  Reip»  falute  ^  resquoque  Philofo* 
'  fhorum  eruntfaluàe ,  qu'auec  le  gênerai  de  l'e- 
ftat  5  le  corps  de  la  I  uftice ,  qui  en  eft  &  la  ba- 
feôd  lacime,  reprendra  fon  antienne  fplen- 
deur  &L  dignité ,  que  le^es^  cjuas  [nperiorum  tem- 
foYHm  immanit^  fsni  çxtinxertiî  ^  ffiritum  C^ 
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farKntinem  récipient  y  redtbit  tandem  cHltt46  agYt^^ 

omnibus  fecurtta^ ,  Senatui  atiftonm^  Prindfi 

Maiejlof, 

Eccefalii^ ,  ecce  inculte  bond  copia  terras 

Jncolet  5  &  Uti  renouatrix  gloria  fecli: 

En  bonitÀ^ ,  en  almaftdesferet  ol?uia^refjH6, 

Terra  fldem^  aelo  terras  ^flnea  relira 

SanSla  colet ,  cornes  ^j\Y<t<3e  bona  copia  œh 

^ppluet  5  &  Ut  os  décor abit  frugibu^  agros. 

Tant  s'en  faut  ,  que  ncs  efpouuentables 

miferes  paflees ,  nous  doibuent  faire  perdre 

coftrage  :  que  tant  plus  ce  pauure  Eftat,  à 

femblé  eftre  pfoche  de  fa  ruine ,  tant  plus  de- 

uons  nous  prendre  affeurance  de  fbn  entière 

conuakfçence.  Omnia  enïm  pereundo  feruan^ 

tur^  omnia  de  interitu  reformantur ,  dit  Tertul- 

lien.  I.e  cerf  chargé  de  longue  &  caduque 

vieillefle ,  ferpente  pajïus ,  yemno  languefcit  in 

imentutem  :  pourquoy  n*efpererons  nous  pas, 

ce  dont  de  grâces  à  Dieu,  nous  auons  défia 

défi  bons  gages, que  la  France,  9ifcordijs 

plufjuam  ciuiltbtis  fajïa  ,  yeneno  languefcet  in 

concordiam&  iuuentutem:  aut^ 

Vuris  yt  ilex  tunfa  bipennibti6y 

NioTàeferactfrondts  in  ^Igido 

Ver  damna  j  per  c^ies^  ab  tpfo 

T>Hc^t  opes  3  animtfmqne  ferro  ? 

G  uj 


Auons  nous  pas  toute  occafion  jde  nous 
promettre  ce  bic  de  la  bonté  de  noftre  Dieu? 
La  vicifiTuiide  ordinaire  des  chofesh  umai* 
ncSjttous  afleure  elle  pas ,  que 

Nonfcmper  tumidi^fcruent  yexatu  proeellis 
uécquoraj  nec  ^elidu  rigct  horrida  terra  f  ruina, 
Jnque  yicem  ponant^  yenti  5  mare  Jiemitur^ 

aura 
Mittor  inflorem  torpentes  euocatherù^? 
Que  fi  n^ns  cflf^uons  nos  ycux^adyîvvma^ 
illudhpov  i^Upcùv  cùS'ivm  nMov  îvS-vçfCi  oAo- 
xXn^v  ,qi\c  Dieu  en  (à  mifericordc  à  eflcué 
fur  nous ,  quel  bien ,  quelle  prolperité^ne  de- 
uons  nous  attendre  de  la  vertu  heroique^de 
de  la  fœlicité  miraculeufe  5  de  ce  grand  Roy? 
lequel  Dieu  nKfmc, 

Ipfefibi  legitfan^ia  dejlirpe,fu6(}ue 
Jmpofuit  Reoem  folio^  quiprotegat  armis 
Frandgena^y  populotjue  fno  cjui  mra  minijlref: 
'  Cuique  animum  Virefcj'^  dedit^prœfenff^  tueîur 
TerpetuOy  n^  fraude  fcelus,  ne  robuy  aperte 
Exiîiumferauipfe  hojies^ipfe  impiaflemet 
A^mina ,  nuUa  Dei  yertet  fententia  mentem: 
iiuin  fobolem^^  fobnlis  feros  in  cunfla  nepotes 
Secla  dabit  ^  flabilis  fulcru  m  immutabile  re^iy 
D  onec  ab  obfcuris  lucem  foldtuidet  ymbrisy 

U-  eftdonc  mef-huy  temps ,  que  nous  re- 
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prenions  couragCjque  depulfnhuiitifeculimaîol 
anÙQuam  difciplmam  tapfam  txtm6l:imque  refo» 
u€armfs-,&c  que  fuiuant  la  volonté  &  le  com- 
mandement du  Roy  noftre  foiiuerain  Sei- 
gneur &  ieul  maiftre  :  &  à  l'ayde  de  celuy,  qui 
rcprefente  faperfonne  en  cefte  Prouince,  &  à 
fes  forces  &c  (es  armes  en  main  :  nous  comme- 
cions  à  réprimer  les  licences  &  lesdetordreSj 
&  a  faire  fentir  à  fes  peuples,^  voix  Scia  vi- 
gueur de  fa  luftice  :  en  forte  que, cultijïim.'p  hu- 
rus  imperij  rus  y  eradicaîo  omnt  aconitv  bqflihtatisy 
C^  caélo  Cb-  rubo  fubioU fccmiliaritatts ,  confiturn 
^  amœnufupra  ^Icinoipoynetum^  &  Alyde  ro-^ 
fetum 5  omnidelîîîarum  ^  rn-utiarum  generjs fto" 
reat.  Et  combien  -  que  la  réunion ,  ne  foit en- 
core en  tout  &  par  tout  telle,  comme  il  feroic 
à  defirer  :  fi  ne  faut  il  pas ,  que  la  diuerfité  qui 
eft  entre  nous ,  nous  empefche  de  viure  en- 
fèmble  fraternellement, fous  le  bénéfice  des 
Editsde  fa  Majefté.  Car  fi  l'on  confidere  cet 
vniuers^on  tronuera^  que  exdiuerfis  fubj}anuis:, 
dluerps  offiàji  conftam^  d'ntvrfiratibus  corporatur^ 
&  umperamrM oixt  non  feulemct  le  mode  en 
general^mais  il  n*y  à  créature  au  monde^il  n*y 
à  corps,il  n'y  à  fimple5qui  ne  foit  compoféde 
quelque  diuerfité^éi  nepeuteftrc  autrement: 
veu  que  tous  les  Phyficiens ,  fans  nul  excep- 
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ter,  ponunt  contrôla  rerum  principU  :  telle- 
ment  que  quiconque  nie ,  que  chofes  diffé- 
rentes 5  voire  contraires  puifTcnt  compatir 
cn(emble5celuy  la  nie  toute  lanacure.  Pla- 
tonàefté  repris  à  bon  droid ,  de  ce  qu'^ffe- 
dant  l'vnité  ,  comme  le  (ouuerain  bien  de 
fa  Republicque^il  la  reduiloic  à  telle  extremi- 
miré, qu'il  ne  faifuit  qu'vne  famille  detout 
tclYàt  Car  romnie  dit  très-bien  AriftotCjTO 
Xtctviviv  tLuu  mXiv  HZ  à/uiiyov:vnvc  par  trop 
la  cité^n'eft  pas  le  m^Ay.wxXiuitAsn^neJlyni^ 
^asyjed  multitudo  '.mnltitudo  inquam^nonfimiliumy 
fedjpecie  différent if^m.  Ce  n'efi:pasl'VHiré,mais, 
c*eft  l'égal ité^TD  l^ov  j^  td  dvTi7n7tO'.^(,y  o  ad^ 
^i tÙç ^o\îiç , qui  maintient  ik  conierue  l'E- 
ftat.  C*e(l  dune  à  tort  5  que  quelques  efprits 
mal-affeâionnezaureposde  la  patrie^s'efFor- 
ççnt  de  rêdre  odieux ,  le  nom  de  Châbre  my- 
partie  donné  par  l'Ediû  à  cefte  compagnie, 
veu  qu'il  pft  prins  de  cette  diuine  égalité, 
vnique  racine  viuifîante  de  touteftat  politi- 
que :  Et  que  linftitution  n'en  eft  non  plus 
nouuelle ,  que  la  diuerfité  de  la  religion  :  di- 
uerfité  fi  antienne  au  monde ,  qu'il  n'efl:  pas 
poffible  de  cotter  aucun  fiecle,  entre  tous 
ceux  qui  (ont  roulez ,  deipuis  la  fepmaine  de 
lacreatiôiuqu'à  nousjquienaitefté  exempt. 
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S^laraifonjComme  dit  Termlicn ,  c'eft  que 

cum  oàiofui  coefitfimui  yen'tas^  atcjue  apf^aruit  ini- 
micaeffe,  A  peine  le  fils  de  Dieu  eftoit  il  né  de 
la  mere  vierge  ^que  Simeon  prédit  de  luy,  o-n 
xurouf  m  crnuilov  dvfiM^fj'^jov.  De  manière 
que  l'oppoficion  &  contradidion  àlaverité, 
ayant  commencé  de  fi  bonne  heure ,  ce  n'eft 
pas  de  merueilles^y?  de  y  nu  refla  Via^  oUiquifta" 
immultt  irctmites  exiemnt.  Mais  Dieu  par  (à 
mifericorde.a  pourueu  à  la  fbcieté  humaine, 
en  ce  que  la  diuerfité  d'opinions  au  fait  de  la 
Religion,  n'empefche  aucunement  la  con- 
corde ciuile  &  pol/tique ,  neque  enim  alij  obej}^ 
aut  prode/l  alîerim  relioio ,  comme  le  difcourt 
dodement  le  mefme  Tertulien ,  ad  ScapuUm. 
Il  plaift  à  Dieu  de  permettre ,  qu'après  qu'il  à 
femé,  fa  bonne  femence  en  fon  héritage  , 
l'ennemy  y  vienne  femer  fbn  yuroye^Sd  fî 
ne  luy  plaift  pas, que  cefte  mauuaife  yuroye 
fbit  arrachée ,  deuant  le  temps  de  la  moif- 
fbn:  Ains  veut  que  lagraiflede  fon  champ, 
nourri/Te  le  bon  ic  le  mauuais.  Et  non  feu- 
lement cefte  diuerfité  de  femence  jfê  trou- 
ue  où  il  y  a  multitude ,  mais  il  n'y  a  homme 
au  mode,(ie  dis  entre  les  gens  de  bien ,  entre 
les  vrais  enfans  de  Dieu  )  qui  ne  la  sête  en  ^ori 
amc:qui  n'y  trouuc  la  lumiere5&:  lestenebres^ 
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(qui  eft  la  première  de  toutes  les  côtrarietcx) 
Chrift&BçlialjVii  vieil  homme  enclin  atout 
nral5&  vn  noiiucl  homme  engendré  de  Dieu, 
qui  ne  pèche  point:  qui  ne  s'adonne  tantoft 
aux  œuurcs  de  l'Erprit^S:  en  vn  moment,  ne 
{è  laiffe  emporter  à  celles  de  la  chair.  Si  cefte 
répugnance  en  vn  mefme  lubiet5n'empefche 
pas  que  cefte  amc  ainfi  diui(ce,ainfi  tiracéc  de 
partifans  fi  contraires,  ne  s*ayme  neantmoins 
en  toutes  fcsfacultez,  qu'elle  ne  fe  baftiffe 
vn  repos  au  milieu  de  ce  combat  perpétuel, 
&  malgré  les  venrs&:  les  vagues  qui  l'agitent, 
ne  fe  rende  au  port  de  l'efperance  de  (on  (alut. 
pourquoy  compatiflTant  auec  foy  mefme ,  ne 
compatira  elle  auec  fôn  prochain  ?  lequel  ne 
luy  apporte  aucun  trouble  3  auec  lequel  elle 
eft  conioinde  de  plufieurs  liens  d'amitié  .-le- 
quel elle  ne  peut  hair  y  fans  ofFenfer  Dieu ,  & 
fe  mettre  en  hazard  de  fa  propre  ruine  ;  bref 
lequel,  quelque  opinion  qu'il  tienne,  ne  luy 
eft  point  fi  contraire ,  comme  elle  eft  à  fby 
mefme. 

S'il  eft  be(bin  de  recourir  aux  exemples, 
(comme  il  femble  expédient  en  tout  fait  d'E- 
ftat,  &  de  police;  on  trouuera  en  la  Republi- 
que Iiidaique  (  modelle  &  patron  de  toutes 
lesautres)Lcs  Pharifiens,&  Saduceens^non- 
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obftatit  leurs  opinions,contraircsaux  princi- 
paux articles  de  foy,  aflîs  en  vn  mefme  Syne- 
drium  ,&  ne  ietrouuera point,  que  ceftedi- 
uerlité  ait  iamais  troublé  leurEftat.  On  verra 
ce  grand  Sénat  Romain  ,  depuis  Conftantin 
iegrâd5iu(ques  àTheodô(ê,bigarréde  Chre- 
ftiens  6c  de  Payens ,  facrifîans  en  vn  mefme 
palaiSjSc  fous  melme  toidjes  vns  aux  Idoles, 
ôi  les  autres  au  Dieu  viuant^S:  (èruans  neant- 
moins  leur  Prince,&  la  patricien  tref-grande 
vnion  de  concorde.  On  verra  fous  Theodo- 
ric  Roy  d'Italie^de»;  Chambres  myparties.de 
nombre  égal  de  G"ots&:  de  Romains  jc'efl  à 
dire  d' Arriens ,  &  d'Orthodoxes ,  au  veu ,  au 
fceu  5auec  confentement&:  approbation ,  & 
en  la  prefence  de  plufîeurs  Papes,  qui  ne  font 
point  de  honte  à  leurs  fucceffeurs.  Or  grâ- 
ces à  Dieu  ,  nos  diuerfitez ,  nos  difputes,  nos 
controuerfesjfbnt  moindres  que  celles-là. 

Mais  fi  par  cy  deuant  l'on  a  doubtc  jfi  la 
diuerfité  en  la  Religion  permife  à  prefênt 
en  ce  Royaume  5  peut  fubfifler  fans  troubler 
lEftat  :  cefle  compagnie  ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  en  fera  vne  demonflration  fi  oculaire  à 
toute  la  France,  que  quiconque  s'efforcera 
dorenauant  de  couurir  la  fedition&:  rébel- 
lion 5  du  ma(que  de  Religion ,  fera  ridicule 
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aux  plus  fimples  &  groflîcrs.  Car  nos  avions 
telmoigneront  5  que  quelques  m)partisquc 
nous  fbyons/i  eft  ce  c^nzcJlqté^miynXi^tet 
ivoTToioç^'Vi^cns  inter  nos,per  cjua  difciflin^  ynirate 
ymmfumit^jtrcÇ  vnis  en  obei(rance,fidelité5& 
aftedion  ^au  (cruice  du  Roy  jàl'obfcruation 
de  fes  Edics  &:  ordonnances,  &r  à  la  manuten- 
tion du  bien ,  rcpos,&:  liberté  de  fes  fubieds. 
Bref,  quoy  que  nous  cheminions  par  (entiers 
aucunement  differens ,  fi  nous  rencontrons 
nous  5  &  donnons  tous  à  vn  mefme  but  :  que 
s'il  plaift  à  Dicu^que  les  peuples  imitants  no- 
ftre  exemple,  ayment  la  paix ,  &c  fe  fupportct 
amiablementjles  yis,  les  autres^nous  ne  nous 
prédrcns  garde,  que  la  ficbure,  &c  la  fureur  dq 
nos  paflîons  aueuglécsjeftar.t  appaifée  par  ce 
premier  appareil  de  concorde  ,  nous  nous 
trouuerons  infenfiblement  réunis ,  7iB7fA«/«- 
/uivoi  iiç  ivy  raffemblez  en  vn  mefme  troupeau 
&  mefme  bergerie. 

Eriy'^nqHum  Eoo  Lucifer  falutifer, 
^h  axe.  promet  hune  diem  l 

Otjp  uis  que  la  paix^nous  doit  coduire  à  vn 
j(î  grand  bien,  &  que  la  luftice  mère  &  nour- 
rice de  la  paiX;,nepeut  cftre  adrtiiniftréejquc 
par  vne  exade  obfcruance  de  loiXjSi  confti- 
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tutionsdc  ce  Royaume;  E/coutez  AJuocats^. 
&  vous  Procureurs  aufC,  laledure  (ôleancllc 
de  celles  qui  vous  concerneot  :  affin  que  vous 
conftcrans  de  nouueau,  à  l'obferuation  d'i- 
cclksjvous  (oyez  addreflez  par  la  clarté  de 
cefte  Cynolure  ,  au  vray  chemin  de 
voftre  deuoir,  &  de  toute  prospé- 
rité publique  &  parti- 
culière. 
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piSCOVRS      FAICT 

'^"P  A  R       LED.       SeIGNEVR 

"■  Tr^efident^enlad-  chambre, 
le  21.  du  mois  de 
Mars  5  1596". 


Sur  ce  que  lejubfiitut  du  IProcureur  ge-* 
mral  ^  crée  par  le  Roy  en  icelle  y  à  re- 
quis quil  pleujl  à  la  Cour  ordonner, 
que  grâces  publiques  fujjent  rendues  à 
Dieu  y  de  la  reduoiion  de  U  njiUe  de 
Tholofe  y  O*  plujieurs  autres  a  tobeif- 
fancedu^y. 


E  dire  de  Tertullien,  eft  tref- 
ueritable  ,  &:  confirmé  tant 
par  l'experiencCjque  par  l'au- 
torité des  Philofophes,  que 
bonoYumficut  ^  malorum ,  />;- 
tolerabills  eji  magnitHclo. Commo,  vne  exceflîuc 
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trifte(re5abatleslens&  les  rend  ftupidcSjaufS 
faid  vue  ioye  demeluree.  Omnvsmim  \m\m^ 
dit  AnO-ote  ,  ejï  ratio  &*  mediocrit^u  <fUcîcUm. 
mater i£  addtcla ,  ideoque  ah  omni  yehem-tntiori 
motu  latefaBatur.  Mac  robe  in  [omnium  Scifio* 
w/,nerend  point  d*autre  raifbn,  poiîrquoy 
nous»  n'étcndôs  point  l'harmonie  des  Gieux, 
que  pource  qu'elle  eft  trop  grande  ,  pour  la 
capacité  de  nos  oreilles.  Vn  trop  grand  fon 
nousaffourdit,  vne  trop  grande  clarté  nous 
esblouit  5  vne  trop  grand'  ioye  aiiflî,  nous 
ofte  laTacuUédenousrefiouyr. 

^ttoniti  flnfuere  animi ,  nec  op  inique  fecum 

Metum  livrantes  inter  0*fpemgaudia, 
Vix  quefibi  credunt ,  yeluti  qui  no6Us  opac<c 

Sopore  pulfo^manè  yerfat  fomma. 
Si  eft' ce  toutesfois  qu'en  fînjce  premier  e- 
ftonnement  paffé  Jon  reuient  à  foy  : 

Pro  lachrymis  redeunt  rifm^fuagaudia  quifquc 
Sermone  célébrât^  patrium  laudans  Deum» 
Or  fi  le  bon  Noè/ut  ioyeux  après  le  délu- 
ge, quand  au  fécond  vol  de  la  colombe  ^  il  la 
vit  reuenir  auec  la  fueille  d  oliuier  au  bec, 
certes  nous  n'auons  pas  auiourdhuy  moins 
ci'occafion  de  nous  refiouyr  ,  nous  voyans 
cfchappez  du  dtluge  des  horribles  confii- 
fions  &  defordres ,  qui  ont  fi  longuement,  & 


^4 
fihideufcmentcouucrt  la  face  de  cepaïuirc 

Royaume  5  &:  nous  ont  tenus  tant  de  temps, 

anec  tant  d'incommodité?,  reclus  dâslatchc 

de  nos  murailles ,  priuez  de  la  liberté  d'aller  & 

venir  à  nos -affaires:  nous  n'auons  pasdif-ie, 

moins  d'occafion  de  rendre  grâces  àDieu, 

de  la  pacification  entière  de  cette  prouince, 

lins  laquelle  nouspouuons  bien  dire  ,  que 

Jraferuidifuroris  y  ttuida  nojlrt  fanouims 
ObruiÇjet  inJlaY^nddc  nos  ,procelIa  cladiurn, 

^ygo^  aUcres  Uto  teflemur  oaudia  pUufu.  qu'à 
laveniiede  cette  colombe  Royale  jport'oli-' 
ue,  porte  paix, 

Omms  exultet  locus  ,  omnis  oeta^ 
GeJluttfUufu  ^fremitH  fecundo. 

Que  tout  ferpent  mutin  ^feditieuxS:  re- 
belle 5  fe  cache  deuanr  cefte  gratieufè  colom- 
be :  qu'il  ne  paroiffe  iamaisplus,  abfcondat  fe 
quantum  potefl ,  toram  prudentUm  in  Utebrarum 
ambagihtiâ  torqueat ,  altè  habiteî ,  m  Cteca  daru" 
iatur  3  fer  occultas  anfrafîus  mifere  fuam  fe- 
riem  euoluat  lucifu^a  beflia  :  noJ}r^  "Vero  columbdt 
domus^fœliciterj^ledeat  in  editisfemper  &  apertis^ 

Tanta  ejl  iniuria  obliuio.dit  Tertulian,  quan- 
td  efigloria  dus  ,  cuius  iniuria  efl  :  Et  CommC 
nous  (buuiendrons  nous  des  bénéfices  de  no- 
ftre  Dieu ,  fi  méfiée  en  les  recepuant^nous  ne 

le 


les  Tentons  pas^fi  nous  ne  les  fâiiourons  poinr^ 
fi  nous  ne  faifons  aucun  fèmblanc  d'en  faire 
cas ,  fi  nous  (ômmes  autant  ingrats  au  bien, 
comme  plainrifs&  délicats  au  mal  ?  vray  eft 
qnela  lielTe&Ia  icye^nous  font  paffions  fi 
nouuclles  &  incognucS;  que  nous  trouuons 
tout  eftrange,  d'en  tefinoigner  les  effeds. 

Prcprif^m  hoc  miferosfecji^ituryitium^ 

Ntimudm  rebmycredére  Utis 

Txcdeatfœlixfortuna  licety 

Tamen  ajftiSïos  ^^udere  pî^^t-     - 

Nous  fomnics  fi  habitués  à  porter  la  haire, 
&  à  coucher  fur  la  dure  ,  que  nous  ne  pou- 
uonsplus  nous  mettre  à  noftre  ayfè ,  ne  dor- 
mir dans  vnb(  m  lia.  Nos  longues  calami- 
tez, nous  ont  fi  fort  ferré  le  cœur,  &  fi  eftroit- 
tcmét  prciTë  la  poitrinejque  la  ioye  ne  la  peut 
plus  dilatennos  fbuflfrâcesjnos  angoiflès^nous 
ont  coufu  Scaffeché  la  peau  fur  les  os,  en  forte 
que  les  mufcles  qui  doibuétioiier  pour  oppri- 
mer l'alegrefiè  ,  ont  entièrement  perdu  leurs 
fiinâ:i5s:&:  ainfi  que  dit  Pacuuius/rf/^/'f  cor  eu- 
Yct^^Ytnn  coYptPs  coficit.Czï  corne  par  la  guerre, 
&c  fur  tout  par  la  guerre  ciuile,  funeflutur  midi 
hnnoY ,  omms  fiihfiiintia  deni^ratur  ^jovd^nt  ^filent  j 
Jlupet  cucta^htQtïc  deuiet  horride^inculte,  ef- 
pouucntablÇj/y«<4/^r  fcaùic^  illutfee  ^  yaflitudimj^ 
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auflî  faillie  corps  de  l'homme:  quidenim  caroy 
qiùm  terra conuerja in fi^^fo 46 fuits  f  Yoirc, l'Aine 
nielme  qiioy  que  celeftcjS'infedc  des  qualités 
de  ion  domicile,  &:  par  vnc  longue  fucceflioii 
de  mifere,  deuicnt  toute  fâuuage  5  toute  cha- 
grine, toute  inhumaine  ^  Scythacjnotmtetrtory 
^maxobio  injiabilior  ,  Maffa^etuinhumuniory 
^mct:::;oniuau(Luior ,  nubilo  objcurior ,  iflrofal- 
LicioryCaucafo  abruptior  :  tçUement ,  que  ce 
n'eft  point  fans  apparence  de  raifôn^que  quel- 
que vns  ont  crcu  la  lycanthropie,  &  que  Pla- 
•  ton  miime  à  efcrit  jque  les  hommes  nourris 
au  fer  3  &  au  fang  dcu'ennent  en  fin  Loups, 
Lions  5  Tigres ,  Centaures ,  &  Satyres. 
Jndomiti  jquojpcs  >  quoque irayocaffet 
Ferre  manum^  &  nunqnam  temerctndo  parcere 

ferro. 
Maisfiparlepaffé,nousauonsrenty  la  for- 
ce du  breuuage,  de  cefte  dâgereufe  Cyrce  de 
guerre  ciuile ,  iufques  à  oublier  nous  mefmcs 
&  toute  humanité  :  aufli  ayant  pieu  à  Dieu, 
nous  deliurer  de  fa  tyrannie  jil  eft  bien  rai- 
fonnable  que  nous  reuenions  à  noftre  pre- 
mière nature  :  EtdefoUtagens  Incolat  aurea  ter.- 
rx6,  ObltHÏfceîur feritatis leo^munfuetudinU  erudi* 
îionefr^utntu^^Çi^  cum  totofug-gefiti  Jubarum^ 
fetdeliaum  Bérénices  alicHif^  5  mores  bejiiarnn- 
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linquent  :  A  plus  forte  raifbn  donc  les^hôm- 
mcs  5  à  plus  forte  railon  dif-je  nollre  nation, 
(qui  entre  toutes  emporte  le  prix  de  bonté  & 
naifùe  courtoifie,  )  ayant  poléles  armes  &:  la 
fùreur/e  reueilira  auffi  toft  des  meurs  ciuiles, 
&  vrayemcnt  Françoyfes ,  &  fê  conformera 
au  patron  de  Ton  grand  iMonarque  :  qui  dVne 
magnanimité  du  tout  diuine^luy  monftre  le 
chemin  à  l'oubliance  du  paffé;&  a  vne  entiè- 
re re conciliation.  Nam^nonficflectere  mentes 

H»manas  edicla  yalent^quam  yitare(fentls. 

O  que  cet  heureux  changement  cuira  ,  à 
ceux,qui  n'ont  efpargnéartifice^ny  dcfpence 
quelconque  jpcur.nous  entretenir  en  noftre 
forcenerielO  qu'ils  ferot  de  douloureufes  ex- 
clamations 5  fur  le  blafon  de  la  légèreté  Gau- 
loyfel  Mais  comme  à  bon  droit  la  légèreté  eft 
blafmécjquâd  elle  nous  fait  perdre  les  eftriers 
de  la  fidélité  &  du  deuoir ,  auflî  eft  elle  di^ne 
d'eftre  grandement  honorécjquand  elle  nous 
reiette  en  (elle ,  &  nous  redrefîe  promptemec 
de  noftre  cheute.  Or^combié  que  ic  ne  vueil- 
lecouurir  ny  excufêr  nos  fautes:  Si  ne  puif-ie 
fbufftirjque  ce  que  nous  auons  de  meilleur  en 
nos  meurs  &  en  noftre  naturel/erue  de  maf- 
que  a  nos  ennemis ,  pour  defguifer  la  honte 
&  l*eftonnement  qu'ils  reçoiuent^voyant  c5- 
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bien  ils  fe  font  mcfc5rez5aiix  piaffans  di(î?Oiirs 
qu'ils  faifoicnt,  de  noftrc  prompte  6c  ineuita  - 
ble  riiinc.  Nous  auons  lourdemeirt  failly,  ie 
le  contefTe  :  mais ,  qui  cft  le  peuple  qui  n'en 
a  fait  autant.^ Quel  cftat  me  nommera  on5cn- 
tre  tous  ceux  quiontiamaiseflé,&quionc 
eu  quelque  durée  au  monde^qui  n'ait  erté  tra- 
uailléde  guerres  ciuiles?Quelle  race  Royale, 
entre  toutes  celles  qui  ont  régné  en  quelque 
cUmat  que  ce  Ibit^à  peu  ^arCcir  ion  (ang  côtrc 
la  mutine  Violence  de  fcsrc-bclles?Nousau5s 
(donc  hilly^  &  fommes  trébuchez,  par  ce  que 
nousiommcs  hommes:  mais  nous  nous relc- 
uons  5  nous  repentons  de  .nos  fautes ,  &  nous 
rccôcilions  fincerernct.par  ce  que  nous  fom- 
mes François.  Que  nos  ennemis  fe  glorifier, 
de  la  ténacité  de  leurs  rancunes  :  &  nous  ren- 
drons grâces  à  Dieu ,  de  noftre  prôptitude  &C 
facilité  à  la  réconciliation.  Nous  ne  leur 
cnuions  point ,  l'hôneur  de  fçauoir  bien  diflî- 
nHiler^Sd  porter  deux  cœurs  en  vne  poidrinc: 
Qu'il  nous  quittent aufri,noflrc  lîmplicité 
Françoile,  ennemie  de  tout  leur  far i&:  diflî- 
mulation.O  que  Dicuauoit  aymé  la  France! 
d  auoir  mis  vnc  fi  haute  .&efpai{re  muraille, 
entre  nouSjSd  ces  barbares  fi  cotraires  à  noftrc 
humeur,  qui  ne  nous  baifent  que  pour  nous 
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trahir:  qui  ne  nous  enibrafTent  que  pour  nous 
cftouffer  :  qui  ne  nous  font  monftre  de  Jeurs 
commoditez^que  pour  fe  rendre  maiftres  des 
noftrcsrqui  ne  s  allient  auec  nous,  que  pour 
nous  defunir  entre  nous.  O  que  nous  ferions 
heureux  ;  fi  iamais  nous  ne  leur  eufïîons  fait 
parc  de  noftre  Gaule  1  Ne  combattons  donc 
plus  h  nature ,  feparons  nous  entièrement  de 
ceux,  dcfquels  nous  fommes  feparez  naturel- 
lement :  Et  demeurons  irifcparablemcnt  vnis 
auec  ceux  3 qui  prir  nature  ne  font  quVn  auec 
nous.O  que  choies  fcmblables,  font  bien  en- 
fcmble  !  Ecceijuam  èonum^  quam  lucundamy 
hubitare  fratres  in  ynum'! 
Jamfy!u<e^iam:jue  anîra  ioejuijcim  y  iu  ère  font  es  y 
lam  fiicerhorvor  aquis^  adytifjue  ejfundiîur  écho 
Clarior  ^  &fauj]jejhircinî  prceftoja  rupes, 
Platon  enfbn  PoIiîique5&  en  quelques  au- 
tres endroits^tiét  vn*  opinion  qui  a  efté  fuiuie 
de  pluficurs  autres  :  c'eil:  qu'il  y  a  des  fiecles, 
aufquels  Dieu  en  perfonne  tient  le  gouuer- 
nail  de  cet  vniuers,le  regit,^  tourne  &Ie  vire, 
félon  fon  bon  plaifirimaisqu'il  y  enadautrcs, 
aufquels  Dieu  néglige  ce  gonuernement^oîa^ 
^sj^cTaA/^îr  Gtctjtcç  d^îju^oç^  6c  qu'alors  le  mo- 
de deftitué  de  la  conduitedefbn  Créateur^ 
prend  vnmouuement  diamétralement  con- 
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traire  à  celuy  que  Dieu  luy  donnoit,en  (ôrtc 
que  l'Orient  deuient  Occident^ô»:  le  Septen- 
trion prend  la  place  du  midy  :  &  cette  vniuer- 
felle  conuerfion  aduenant^les  generationsjes 
moeurs  &  façons  de  faire  de  la  prçcedête/ont 
cfteintesou  changées.  Côme  pour  exemple 
dit  il,  du  temps  de  Saturne,  Dieu  tenoit  le 
gouuernail  du  monde,&  le  regiflbit  félon  fon 
bon  plaiiîr,  &  lors  auflî  les  hommes  eftoient 
luftes  &  gens  de  bien  ,  c*eftoit  l'aage  d'or: 
Au  côtraire  foubs  lupiterjDieu  à  laifTé le  mo- 
de à  l'abandonjôd  c'eft  pourquoy  les  vices,  & 
auec  les  vices  toutes  fortes  de  calamitez5y  ont 
prins  fi  grand  accroiffement.  Virgile  {îiiuant 
cefte  dodrine ,  voulant  defcrire  la  feUcité  du 
règne  d'Augufte5/7oy?  Jamm  cUufum^s'im^Lgi- 
nant  que  Dieu  reprenoit  le  gouuernemêt  du 
monde  3  parle  ainfi  de  cet  heureux  change- 
ment, 

Ald^nùs  ah  inte^ro  feclorum  nafcitur  ordo^ 
litm  redit  &  yir^o^redeunt  Saturnia  régna ^ 
lam  noua  pro^enies ,  cœlo  demittitur  alto: 
Et  Manilius  lur  le  mefme  fubiet/uiuant  la 
mefme  opinion ,  dit  ainfi. 

Erigone  furgens  qude  rextt  feculaprifca 
lujlitia  5  rurfufju€  eadem  labentia  ff*gif-y 
^Itaper  imperium  tribuetfaJligia^fHmmuni 
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Refîoremcjue  cUhit  le^tim^iurifjue  ftcrau.&c. 

Or,  combien  que  nous  autres  Chrcftkns, 
nourris  en  meilleure  efchole  ^foyons  refolus 
«ue  la  prouidencc  diuine^n'abandône  iamais 
la  conduite  du  monde^S:  ne  permet  en  aucun 
fiecle^aux  intelligences  motrices  des  fpheres 
celeftes ,  de  fe  départir  du  branle  &  de  la  ca- 
dence  qu'elle  leur  a  vne  fois  prefcripteifi  re- 
marquons nous  aux  faindes  lettres,  plufieurs 
paflages  fort  accordans  auec  cefte  dodrine 
Platonique.  Et  certes ,  hffedion  paternelle 
du  Créateur  enuers  fa  créature ,  ne  permet 
prefque  pas  de  pcnfer,  qu'il  foit  prefent  ny 
qu'il  gouuerne,  quand  les  calamitez  régnent 
au  monde  :  Ains  il  femble  proprement  qu'il 
n'y  foit  pas  ,  ou  qu'il  fommeille ,  &  ne  fe 
méfie  de  rien.  Et  de  la  viennent ,  ces  plaintes 
fi  fréquentes  es  fainds  Cantiques  de  Dauid, 
Onoupiue  obliuifceris  mei  o  Domine ,  mm  perpe-* 
tuo  ?  Quoufquefaciem  îuam  ce  me  ahfcondis'^  &  en 
vn  autre  endroit  Exurge^quare  ohdormis  Domi- 
nehxur^eyO'  ne  repellas  infnem,Et  en  vn  autre, 
ExuYge  ^fimiltmfomnolentîde  moram^falutk  autor 
corripe.  Et  en  vn  autre  ^Etexciutus  efl  tanquam 
dormiens  Vominm ,  tanquam  potens  crapulatm  A' 
Vino,  Mais  alors  proprement,  nous  (entons  la 
prcfence  Scie  gouuernementde  Dieu;quand 


il  nous  fait  fentir,^  beneficence/w  y«Wo  /?«• 

luris  hithenis, 
Cedit  &  UûsfH^ims  Yicifim 

Lu61hs  5  cxa^lo  modtis  &  lahorî^ 
VfCr  yoluptati^'  fubicns  ^  ctmaYum^  , 


Au  lieu  donc  des  vers  de  Virgile  &  de  Ma- 
nile  5  nous  chanterons  auec  Dauid ,  que 
Or  ejl  maintenant  f  Eternel  re^mant,  ïl  ne  faut 
plus  demander  qui  vinc.Mais  d'vn  cœur  plein 
defiouifTance  ,  faire  retentir  cette  fpacieu- 
(è  vôute  des  cieux  ,  de  chant  d'alearcfle, 
&  d'vn  vidorieux  Vive  Le  Roy. 
*tUî7^i KaT^ivtici  ^(cupi.  Chantes  moy  chan- 
tez 5  de  Dieu  les  bontcz ,  chantez  ,  chantez, 
moy  5  noftre  puilTcnt  Roy.  Et  qui  pour- 
roit  fe  taire ,  en  vn  fi  riche  &  fi  fouhaitta- 
ble  fubiet5en  vn  bien  fi  vniuerfel  ,  en  vnc 
ioye  fi  publique,  ou  petits  &  grands ,  &:  le  gê- 
nerai &  le  particulier^eft  tant  intereffé  ?  Tous 
ceux  qui  ont  confideré  le  cours  des  chofes 
humaines ,  auec  quelque  iugement ,  ont  re- 
connu que  fuètexta  mails  ^  èonafunt  'Jachrimde- 
'itic  fequunt^ir 

Vota  5  nec  in  cunSlls  [eruat  fortuna  tetiorem. 
Et  comme  il  plaift  à  Dieu  contenir  les 

hommes 
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hommes  en  leur  dcbuoirjpar  ces  vicilïîtudes 
du  bien  &  du  mal  5  de  la  paix  &  çle  la  guerre, 
de  la  famine  &  de  l'abondance  :  auffi  les 
hommes,  voire  iufqu'aux  plus  barbares^^:  les 
plus  plongez  aux  ténèbres  de  l'ignorance  de 
Dieu  3  ont  toufiours  efté  curieux  &  diligens 
à  tefmoigner  par  apparences  externes,  le  fen- 
timent  qu'ils  ont  de  ces  notables  change- 
ments, fi  cœlum  fluf^et  ^fi  annws  aret^  ant  alU 
imruit  calumiîds ,  nuJipedalia  denunttantur ,  md^ 
oîjlraîus  purpuram  ponunt  ^fafces  rétro  uticrtunt^ 
frecem  indio^itanîjoojlium  inftaur'xîÇVnws  inpubli^ 
co  imls  dpudur,is^  aqude  nec  in  Uncibi4S:,  Niniuiù'^ 
cum  iujïimm  :  Au  contraire ,  arriue  il  quelque 
bonne  nouuelle  &  ioye  publique//^w/oco5C5?* 
thoros  inpublicu  educere ,  ianucts  coronare^'katim 
epulari ,  Ind'tgerm  habhm  natiuu  paUtia  fumunt. 
Suiuant  donc  cette  louable  couftume^  obfer- 
uee  de  tout  temps ,  entre  toutes  nations, 
&  emprainte  par  quelque  loy  de  nature  en 
nos  poitrines  :  comme,  nous  auons  amere- 
rement  ploré  en  nos  afflidions,  maintenant 
aufli  3  dum  aura  Dei  iucundajauoris ,  Nos  fuper 
irradiât ,  fi  nous  ne  voulons  eftre  diffamez, 
dVne  ingratitude  la  plus  quahfiee5qui  ait  en- 
core efté  ouye ,  fi  nous  ne  fommes  plus  durs 
&  plus  inknCiblQS  ^  ^am  fit  dura  fdex,aHtJla 
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Mdrpe/u  cautes  :  certes  il  eft  bien  raifônnablc, 

'que  CctntemHS  Dominùmcjue  honum ,  facilcm- 
que  parcntcm: 

Cttitis  habet  nullas  lar^a  inâuhentia  meta^. 
Or,pour  le  bien  acquitter  de  ce  chant  d'al- 
legrefle ,  6c  pour  exprimer  au  vif  l'heure ufe 
conucrfionjdont  Dieu  nous  rend  fouiflans 
}y  i%  Qim  ik  o/a5;il  fâudroit  icy  retracer  tous  les 
malheurs  paflez ,  figurer  toutes  les  tempeftcs 
&  orages  qui  ont  roule  fur  nos  tettes ,  repre 
(enter  en  vn  tableau  ,  cucrfis  yrbes  &  prodita 
îempla. 

Et  yariis bello  clades  ,  ^  mijlct  yenetMy 
infi^ictfnuefori  5  c^des  in  mœnibît^  iffis-^ 
JE"  t  ftib  cîmiciti-^  tra^aniem  nomme  turbam^ 
Etfasatque  nef  M  mijlum  ,  &c, 
Mais^pour  ne  funefter  cette  ioyeufe  adion^ 
par  vn  récit  fi  tragique  &  fi  douloureux  Je 
meilleur  fera  de  ne  point  parler  du  pafTé.  Eté- 
nhn^  quvsfunerafctndo 

Explicet^autpojiît  Uchrymis  <equare  doloresl 
Nou-nous  contenterons  donc  5  devons 
annoncer  la  bonne  nouuelle,qui  eft  le  fubiet 
de  ce  propos:  c'eft  que  le  Languedoc  d*vn 
boutàautre5&  toutes  les  prouinces  adiacen- 
tesjayantchaffé  la  difcorde  &  la  fureur  5  qui 
lcsontfilonîi:uemçntti'auaillces,ontembraf- 
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fc  la  paix  &  la  concorde ,  fôubs  la  légitime 
&:  inuiolable  obeiffànce  de  leur  Prince  na- 
turel. 

Jam  trabenm  Bellonu  oeyic,  farniaque  remouit 
Etgaleam^cedunt  ùU/id^  ftil?  yincnU  Titres, 
J^j  modo  tam  denfvs,  nuîu  mouere  cohortes^ 
In  qtios  ictm  dnhiws  fefe  librap.erat  orbis-^ 
lam  yiîam^  yemamque  rodant, 
Cencs^fi  lamais  François  eurent  occafion 
de  le  reiouirj  viTi/  t/yV  vjluv  dpTrdG-ctfTrctpîçiv 

/uiJoXd/uci^oç.  Auiourdhuyla  France  rccou- 
ure  fa  Couronne  5  Auiourdhuy  la  Couronne 
cil  rendue  a  S.  M.  Auiourdhuy  S.  M-  eft 
recogneuè  par  toute  la  Frâce.  Et  qui  plus  eft, 
ce  bien  fi  diuin,  fi  excellent  y  &:  qui  acheté  au 
prix  de  cent  batailles ,  du  razémentde  toutes 
nos  villes^&delapluf  partdehoftre  meilleur 
fàngjferoit  encore  efiimc  bien  acquis  5  &  a 
bon  marche ,  nous  eft  gratuitement  donné 
ip^TlzipSLiX'^Q.' <7i,uvûTaTti /3ct(7iMia  t^tv)  îlpirvUj 

TTO^/UilVOV  TVV  0iov  YifMv  y 

AvŒOV  J^i  f^^ciyjxc,  j^  }copKopuyxç^ 
1  vct  Xv(7i^aLybjj  di  y.xX(Suiv : 

WaLaov  cT  v,fjjjùv  tuç  VTîDviciç  ' 
T  ctçrzffcpiyJ/u^Hç^/uu^ov  ^  ii/uccç 
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'Xtv)j7r<^0TîÇQt  xi^^ov  TOI/  vSv. 
O  heiireulc,  ô  fortunée  conucrfionjqui  (c 
fait  fans  contrainte ,  fans  violence,  ainsfui- 
uant  le  dire  deTitinnius ,  Sapientia  gubernator 
nattent  torquetjhaud  yalmtU.  Sage  &  heureux 
Nocher,  qui  malgré  tant  de  flots,  tant  de  fou- 
dres, tant  d'orages,  as  fceu  conduire  à  bord  ta 
pauure  Nef,  fi  caduque ,  fi  fracaflcc ,  procellét 
dijsipaîam^  carie  dtfJolutam.T/  ^^aru^co  aiTroçy 

TTVdlV  Xa/3o//^   C6V  piii,UCt  /UUpJOtfA(pO^V^OTù)  TT^- 

(Tii^co  ^gj  8  '}ap  iycù  oizodiv.  le  le  confelTe 
franchement.  le  n'ay  ny  parole,  n*y  difcours, 
pour  exprimer  ce  que  ievoy:  voire  ie  croy 
quG^nuUin^  ejl  tantumflumç  in^enij^nulia  dicendiy 
(tut  fcribendi  tâta  yis^Utnîkque  copia ,  ^u^  non  dicx 
cxornare^fedenarrare popt  y  ce  qui  feroit  requis 
pours'acquitterhonneflementdelaprefêntc 
a(Sion;&  célébrer  dignement  le  bon-heur,& 
la  vidorieufe  félicité  de  la  France. 
Nam  (ju<e  yiâtoria  maiory 

^Ujtm  cju^  confejjos  animo  quoque  fublHfntt 
hofles? 

Quedifiefubiugue?Ilne  s'en  trouuedu 
tout  plus ,  11  n'en  rtfle  ny  race ,  ny  trace ,  au- 
moingsdans  le  corps  de  l'eftat.Tout  le  venin 
cftlbrty  dehors  ,&  à  eflé  miracukufêment 
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«ré  des  entrailles^de  noftre  patrie.  D'vn  bout 
de  la  France  à  l'autrCj^:  d'vne  mer  iufqu*à  l'au- 
tre ,  il  ne  paroift  prcfque  plus  rien ,  qui  ne 
foitfrançoys.qui  n'ait  le  lys  au  cœur  &àla 
bouche  5  qui  ne  ployé  volontairement  foubs 
la  houlette  de  noftre  grand  Pan  defccndu 
du  Ciel  5  pour  raflèmblerles  troupeaux  de 
cett'antique  bergerie  Gauloife ,  qui  par  les 
diflîpations  s'eftoiêt  expofez  à  la  cruauté  dV- 
ne  infinité  de  befteseftranges.Ala  feule  voix 
de  ce  Pafteur  Dieu-donné  5  les  Loups  &  les 
Lions  5  tremblent  dans  leiî^s  plus  feures  re- 
traittesjles  Brebis  &  Agneaux  retournent  en 
toute  feureté  à  leur  pafturejles  Fleuues  coulée 
librement  &c  à  leur  ayfe  5  les  câpagnes  le  cuU 
tiuentjes  bourgs  fe  repeuplentjle  comerce  fe 
refchaufFe.  Et  ou  s'eft  iamais  veu  vn  Eftac 
fi  diffipé/e  rcioindre  fi  hcurcufement?  fi  aba- 
tu  fe  releuerfipromptement?fi  defplore  fe 
reftaurer  fi  facilement  ?  Quiconque  fe  repre- 
fentera  au  vray  la  mifere  5  que  le  pauure  peu- 
Ç)le  à  fouffert  pendant  nos  confufions ,  &  l'a 
comparera  auec  la  félicité  de  la  paix ,  ou  nous 
entrons,  confeflera  il  pas  auec  moy5qiie  nous 
voyons  deuant  nos  yeux  l'accompliffement 
de  cette  refurredion  defcritte  au  37.  chap. 
d'EzechieljOuileftditque  les  os  des  trefpaf- 
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fêzjtout  (ècs& arides ,  ayant  ouy  la  voyx  <îft 
rEtemel^parvnc  foudainc  commotion  s'ap* 
prochcnt  les  vns  des  autres ,  Se  en  vn  inflant 
fccouurentdc  nerfs,  de  chair,  &  de  mulcles, 
puis  de  peau  bien  nourrie  6c  colorée ,  &  les 
cfprits  r'ccrez  en  ces  corps ^  paroiflcnt  vn  trcC- 
grnnd  &c  tref-fleunirant  peuple.  Mais  de  qui 
tenôs  nous  après  Dieu ,  ce  miracle  de  rçfurrc- 
<Sion?  cet  œuure  diuin  de  la  rcfurrcdiô  de  cet 
Eftat  ?  de  la  feule  clémence,  de  la  feule  bonté 
de  fa  Majeftc. 

Ergo  yiHur^mfcrctur 

Gloria  Traiani  ^non  îkm  qtio  d  Tioride  yiSlo 
Noflra  trmmfnatifucrat  Prouinaa  Paythiy 

J^am  patrie  quoâ  mitis  erat. 

Mamari:  Ur^itor  opum ,  Uroitor  honorumy 

Trontis  &  in  melius gaudsns  connertere  faîa, 

Nihilfibi  ex  i/la  laude  Centurio ,  nihil  Pr^e-^ 
clwS'/Jdhïl  cohorspjihil  turma  decerpit  :  Inc^nec  mi^ 
litum  clamor,  nec  tubarum  cUn^or  objlrepit  :  pul-' 
chrius  3  longeqne prdccUriw  hoc  omnib'.i5  trium* 
phis^neqiie  enim  yncjUctm^  nifiex  comempiu  impc-^ 
perij  nojlri^faclum  ejl  ytyincerr/nns.  Oudregau^ 
de  5  6  quater  maxime  Henrice ,  tuo  ifto  tam  excel* 
tenu  bono ,  ^fruere  cum  fortuna  (^  f^loria ,  tum 
ctiam  natura  &  moribi^s  uns^cx  que  qttidem  md^ 
ximîis  cJl  frufh^^  iuamiiufque  ftpienti,  Car,& 
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«mis  &ennemis,{bnt  côtrains  de  redrc  ce  tef* 
moignage  à  fa  Majeflé^que  ce  n'eft  point  par 
art,  ny  pour  coudre  la  peau  du  renard  à  celle 
du  Lyon  j  qu'il  embraflè  &  chérit  ccux^auf- 
quels  il  a  pardonné:  ainSjC'eft  d' vne  fi  franche 
&  naturelle  bontéjqu'il  y  a  plus  à  craindrc^dc 
laialoufiede  fes  anciens  feruiteurs,  que  de  h 
deffiance  des  nouueaux.  Mais  l'Anode  o;ardiea 
de  cet  EftaC;accommodera  aifcment  ces  peti- 
tes émulations  de  quelques  particuliers, par 
la  confideration  de  l'vtilité  publique  5  &  nous 
conformera  tous  au  naturel  dîuin  de  ces  ef- 
prits  bien  heureux,  defquels  noftre  Seigneur 
tefmoigne,  qu'ils  démènent  plus  de  ioye  au 
Ciel^pourla  conuerfion  d'vn  pecheur^que  de 
la  perfeuerance  de  plufieurs  iuftes.  Noftre 
bô-heurdôc,  ne  peut  eftre.que  très-ferme  & 
pérmanct^puis  qu'il  prend  la  fource  ,  au  cœur 
Royal  de  S.  M.  exempt  de  toute  difîîmulatiô 
&  feintifê  (  qui  n'eft  iamais  de  longue  durée) 
&  abondât  en  bôté  &  ClemencCjVray  chara- 
cterede  l'Eternelle  bonté  ^qui  lacftably  (ùr 
nous.  Mais  affin  que  noftre  ingratitude ,  ne 
nous  priue  iuftement  de  ce  bon-heur ,  reco- 
gnoiflons  franchement  les  vns  &  les  autres, 
quelque  party  que  nousayôsfuiuy,  que  nous 
fommestous  également  coulpablesde  nos 
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miferesrnous  auons  tous  cfté  également  zclez 
à  noftre  ruine  ,  acharnez  à  noftre  difïipation, 
enragez  à  noftre  entière  deftrudion.  Quoy 
que  par  diucrfcs  voyes  &  intentionsjtant  y  a 
que  nous  auons  tous  efgalcment  trauaillé^à  . 
renuerfer  le  fondement  de  cet  Eftat,  à  ef- 
branlcr  les  colomncs  de  Pièce  &c  luftice  qui 
Tout  fouftenu  5  &  à  nous  enfeuelir  dans  fes 
ruines.  Mais  après  Dieu ,  le  Roy  knl^yntis 
totfunera  contra 

Rejlitit^extinxitque faces  ,  agrofjtk  colonis 
Reddidiî^&  lethirapuit  defaucibus  ^rbes. 
NuUa  reliéîa foret  Fracorum  nominis  ^mbra^ 
Ni  Pater  hicgentis^  lam  iam  ruitura  ftihiffet 
Vondera^turbatamqueratem ,  certaine  leuafjet 
Naufranum  commune  manM. 
Qu^auiourdhuy  donc  ,  le  vif  (cntiment 
que  nous  auons  du  mal, que  nous  mefmes 
nous  (bmmes  procurez ,  &:  du  bien  que  nous 
receuons  delà  clémence  de  S.  M.  replan- 
te en  nos  coeurs  ce  Lys  d'amour,  de  fidéli- 
té 5  d'obe'iflànce  ,  que  nous  luy  deuons. 
Si  pendant  les  affteux  accès  de  nos  fureurs 
paflees,  il  nous  eft  aduenu  de  nous  obliger  en 
quelque  façon  que  ce  (bit  ;,à  chofe  contraire 
au  fcriuce  du  Roy5proteftons  tous  vnanime- 
mcnt,  que  nous  en  repentons,  &  que  ne  vou- 
lons 
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Ions  tenir  les  promefles/aites  côrrc  tout  droit 
diiiin  &  ht! main ,  dttm  ctgritudo  infulens^mentem 
artenrabatnofîram.  Puis  que  Dieu  nous  fait  la 
grace,de  nous  rendre  la  lanté  ,  de  (chargeons 
noftre  eftomach,du  poilbn  d'infidélité  &  def- 
obeifTance^que  nous  auions  fi  témérairement 
aualé:  Quon  n'oye  plus  entre  nous, /«(^«op 
illafaflionum  nomina  ,  qui  nous  ont  reduid  à 
i*extremité  de  toute  mifere.  Et  demeurons 
vnis  foubs  le  celefte  Oriiîan  de  noftre  vido- 
rieux  Hercule  ^  oinf&  facré  de  grâces  ex- 
traordinaires. 

VtpUcicUs  re^at  in  commerciagcnîesj 
Vtque mariH yaflos  f^^f^itff  <£nare  leones^ 
Etpalpare  lupos  jpanthem  ludere  captif ^ 
Nec  timeatyctlicUs  comati  fydcrls  yrfas. 
llle  Elephantit  premet  dorfo  ^Jlimulifque  mo^ 

uehitj 
1  lie  Ttgrim  rabiefoluet ,  pacique  domahit: 
Quàeciue  rfRf  infejlunt  fyluls  animalia  terrxs^ 
Jungîî  amicitiafecum  ,  catulofjue  fmtces. 
Les  riuieres ,  &  les  torres  ont  chacun  leurs 
cours  à  part ,  qui  vers  Orient ,  &  qui  vers  oc- 
cidentrmais  entrant  dans  l'Océan,  ils  perdent 
ce  qu  ils  auoyentde  particulier,  &  n'ont  plus 
qu'vncours5&  vn  gouftauec  toute  la  mer. 
Ainfi  fautilque  tous  les  partis  ^  toutes  les  fa- 
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élions,  qui  s'cftoycnc  cflcuces  pendant  les 
troubles,  cftjnc  réunies  au  corps  de  l'eftat  par 
là paix^quitcent  leurs  partialitez5pour  fe  con- 
former au  bien  gênerai  de  la  patrierCe'fl:  à  di- 
re auxcommandemensde  S.  M.  hors  le  fêr- 
uicc  de  laquelle  5  nul  François  peut  eftre  li- 
bre :  non  mim  Ictm  fttnt  mcdiocres  hominum  libi^ 
dines  5  non  humante  audact^^  ac  tolerandde  :  ni  h  il 
cogitant  niJI  ctdcs ,  nifi  rapints ,  mfi  remets  Et 
n'y  à  point  d'autre  expédient  5  pour  efteindre 
lesteftcs  monftreulès  cje  cett*  Hydre  de  ty- 
rannie5qui  s'efforce  de  pulluler  de  toutes  pars, 
qu'en  cflcuât  Se  appuyant  l'autorité  légitime 
du  fccptrc  Royal'j  auquel  tout  ce  qu'on  pen- 
fè  retrancher  de  debuoir  &  obeifïànce  ,  ac- 
croift  incontinent  au  centuple,  à  vn  trop  plus 
rude  Sc'if^ncur.Reco^noiifjntdocJe  bôhcur 
dont  Dieu  honore  noftre  fieclc  ^  de  voyr  no- 
ftre  Argo  Françoife ,  (ijrgir  au  port  de  (âlut, 
àlabry  des  orages  &  tourmenta,  où  cil'  à  fi 
longuement  perillé:  prenons  le  loyfir^de  pen- 
fer  à  bon  efcient ,  &  aux  malheurs  dont  nous 
fômmes  efchappez  „  &  à  la  profperité  qui 
nous  eft  acquifejfî  nous  auonsle  courage  d'en 
bien  vfer^&nous  maintenir  en  concorde  & 
vnion  5  dans  cette  nef  de  l'eftat.  Puis  qu'il  à 
pleuà  Dieu^nous  faire  la  grâce  d'apprendre. 
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pnr vne fi  belle expcri^Ecc^qiic excups'menati- 
bile  frofundum  efl  :  ImpaSîisjnextricaùiie  naufia- 
num  eJ}:d€U'Orcitisyh'reJ^h'c(l?i!e  hyfobrkhtum  ejlùn 
feditioncm  ^  rcbellionem ,  &  dej^erationcm ,  ad- 
flrinçrat  fua  qucmque [dus.  Que  la  crainte  du 
pafle  î nous  tienne  cfiieillez  à  noftre  debuoir, 
pour  l'aduenir:  gardons  nous  de  iamais  plus 
croire  cesmalheureufesSyrenesjqui  par  leurs 
chants  magiques^  nous  auoyent  attirés  à  leur 
rade  3  pour  remplir  leurs  ventres  infitiables^ 
de  noftre  naufrage^au  lieu  des  ioyeSjSc  félici- 
tez, qu'elles  nous  promettoycnt  :  que  iamais 
plus  il  ne  nous  arriue^de  nous  imaginer  aucu- 
ne commodité  ,  ny  aduantage  ,  en  noftre 
particulier  3  hors  le  bien  &  le  fakir  gênerai  de 
noftre  nauire  Françoys.  Il  n'y  à  rien  de  fi 
Ipecieux  5  fi  attrayant  3  que  les  prétextes  des 
guerres  ciuiles  :  mais,  il  n*y  arien  de  fi  horri- 
ble,  que  les  efiFeds,  rien  défi  efpouuentable^ 
que  les  iflTues.  Le  cœur  m.e  tremble  au  fèul 
penfêr  3  de  ce  que  nous  auons  cy  deuant  ap  - 
prehendé  ,  &:  fi  miraculeufemcnt  efchappé. 
Vt  igiîtiY  bdli  ciuilts  incetidium  ,  falute  patrie 
rejlinguatur^  trauaillos  vnanimement  à  main- 
tenir &  aflcurer  entre  nouSjCefte  douce  con- 
corde  ftefcheraent  defcendue  des  Cieux, 

"1" 
pour  nous  tirer  des  2;ouifreS;OU  la  difcorde 
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nous  aiioit  pîongez.  Or  pour  ce  faire,  il  ne 
faut  pas  croire  5  le  cruel  confcildeceux^^w/ 
yoluerurjt  malum  malo  dijpunaere  :  mais  au  con- 
traire 3  0  mnid  illa  borMJedulo  Junt  ex  ciutnda ,  qu<t 
ha6îenu6  Ucuere ,  belli  ipflas  impetuperculfa  atque 
frojlrdtd'.conjlituendci^inquarn^  iudicia^  reuocan^ 
dafidcs  y  comprimend>t  lilndines  ,  propa^anda  fo^ 
boles  5  inJlitHîa^  qu<e  dilapfa  iamflttxerunt  ,feuem 
Ugibws  yincimda [unt.  Au  lieu  que  les  troubles 
ont  tout  mis  en  confufion ,  libertims  in  eque- 
J]ribtt4 ,  fubuerbujlos  in  liberalibus^  rupices  in  >>*- 
banis  j  fcurrd^  in  forenféus ,  paganos  in  militari" 
^^:que  des  ce  iour5tout  bon  ordre, toute 
bonne  police,  commcce  à  fè  reftablir  en  tou- 
tes qualite2;,en  tous  degrés5en  toutes  chofès. 
F  irmetur  fenium  ium^prtfckmque  re fumant 
Canïtiem  leges ,  emendenturquc  yctujl^y 
^cçedantque  nou^. 

Succédant  armis  Trabe<£ ,  tentoria  liflor 
^mbiaty&francce  redeant  adfignafecures: 
^dfit&  ipfafui^  aies  yifioriapennisy 
Francigen<€  tutela  togce^  quœ  diuitepennay 
Patritij  reuerenda fouet  fao'aria  œtus: 
lam  redeat  Un(ru<ieqm  decus  ,  regnumque  lo- 

quendi: 
Jngenij  redeant  fruBus, 

Que  fi  quelques  efprits   çurbulcns^ 
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(ôupçonneuXjdefïians,  faufquels 

Nulla  cjuies  f lacet ^in  nuUo funt  oîidfruSlu^  ^ 
ScdpoPulH^turbarncjiiepetunt.jKous  veiilêt  per^ 
fuacler5qu'il  fe  faut  bien  garder  de  fe  trop  fier, 
de  faire  trop  d'Eftat^de  ce  que  nous' ne  tenons 
encore  qu'a  demy ,  d,e  mettre  noftre  eiperan- 
ce  en  vne  moi{ron5que  nous  voyons  pluftoft 
en  herbe  qu'en  gerbe.-nouslcur  rcfpondrons, 
qu'encore  qu'il  s'en  faille  beaucoup ,  que  le 
fruit  de  la  paix^ne  foyt  à  fa  pleine  maturité^Sc 
que  le  bien  de  la  réunion  de  la  France^ne  foit 
à  fa  perfedion  ,  fi  eft-ce  que  nous  en  auons 
de  trop  bons  gages  5  pour  en  entrer  en  aucu- 
ne defïîance.  Sicut  enim  arboribu^^necdum  ar- 
bîifculis  ^  (edfùpitibm  adhuc ,  Ç^  furculis  ,  etiam 
ntmcfimulde [crobibm  oriuntur ,  incjïyis tlla')/e- 
getctbiliSj'l'nde  mox  ill^s  &frutices  moeulanîur^cP* 
foliaformanîur^&oermina  tnjlantur ,  ^flofculi 
inornanîur^^  fucci  conditïntury'ynde  Qnquam^in 
ipfis  3  omni's  paratura  gcneris  qulefciî ,  donec  <£tAi 
adimpleat  habitum^quo  naturafun'^aîur  :  auffi  ne 
faut  il  point  douter5que  dans  ce  petit  furgeon 
de  paix ,  qui  ne  fait  que  poindre ,  cefte  vertu 
celefte  ny  foit  toute  entière ,  par  laquelle  ce 
petit  furgeon  ,  croiftra  en  grâdeur  &  groffeur 
telle,  que  non  feulement  les  oifeaux  du  Ciel, 
6^  les  beftes des  châps ,  mais  les  champs  mef- 
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mes  j  &  les  villes,  &  les  Prouinccs  toutes  en- 
tières ,  s^efgaycront  fous  (on  ombrage ,  &:  y 
iouirontd  vn  tref-graticiixabry,  contre  tou- 
tes fortes  d'iniures5&:incommoditez.  Ouy: 
pourucu  que  de  bonne  foy  ^fimfuco  &falU^ 
cifs  3  nous  arroufions  &  cultiuions  ce  petit  fur- 
geon5(  né  comme  de  foy-  mcfme,  fans  viole- 
cejny  artifice^par  la  feule  bencdidiô  deDieu, 
&  la  charité  du  cœur  du  Roy,enuers  fon  peu- 
ple )  il  n'y  a  nulle  raifon  de  douter.que  celuy 
qui  luy  a  donné  Tedrc ,  ne  luy  donne  auffi 
l*accroifl:re ,  &c  qu'en  fon  heureux  accroifTe- 
ment,  nous  ne  voyons  tout  ce  quireftejde 
mauuaifo  fomence  en  nos  terres ,  mourir  de 
foy-meimcj  &  ce  noble  héritage  de  la  Fran- 
ce ,  fê  remettre  au  meilleur  Eftat,  qu'il  ait  ia- 
mais  efté/  Tollemr  facile  ^  omms  haec  è  ciuitate 
difcordia ,  iam  omnes  ifli  qui  fortendunîur  metm^ 
extirmcentur^  iam  iflaferpens,  qu^e  délite fcit,  tum 
fe  emer^it  ^  &  fertur  hùMluc ,  QomprelJà  atquc 
illifa  morietur.  Donc  pour  donner  bon  com- 
mencement, à  la  culture  &:arroufement  de 
lapaix,  g';6  ^^clp;)f^cûjutbu.  Au  lieu  que^fW 
Eîhnicos^Dci^ç^beneficiorum  dininorum  i^Mvos^ 
omnls  Utitice puWcxjuxuria  ejl  captatrix^  rebuf- 
queprofpem  ^folemne  iWs ,  ciuitates^  tabernce  ritUy 
abolefacere  j  ^^im  lutum  cogère ,  cateruaîim  cnrfi- 
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tare,  adiniurixSy  ad  impudent las^  udlihidinls  illece^ 
Irrâi^comenire^deniquefublicumgaudiîim^perfU' 
bltcum  dedecus  expn'mere.  Nous,  quibusnihtlejl 
cum  infania  circi ,  cum  impudentia  theatri ,  cum 
atrocitate  aren^y  cHmxyJli  yamtaîefi>c  telles  au- 
tres refioiiiflànces  profanesrrefiouiflôns  nous, 
comme  il  appartient  à  frères  reconciliez ,  à 
Citoyens  reftablis  en  leur  entier^à  Chreftiens 
frefchément  honorez ,  d'vn  fi  excellent  tef- 
moignage  de  la  faueur  de  Dieu.  Coéamn^in 
cjetum  &  con'^reMîonem  fanfiam,  &  ad  Veunt^ 
quafi  manufacia  ^pr^cationibus  (>  laudationibus 
ambiamus. 
Vna  a(fite  cun^îi^profequamur  laudibus 

Nomenque^nummque  îHius. 
J^i maris  nigrls  agitatayentis 

Teroa  componit^  cohibet  rebelles 
Gentium  motus  ^placidaque  mutât 

Pace  3  tumultus, 
Quodhofïe  yicîo^Rex  triumphatgaudio 

Curis  folutus  anxijs. 
Tîbi idfatetur ,  Rex  béate  cdïtum , 

Vebere  :  tu  laborïbus 
ViresferendiSy  tu  dedijïi  èpr<eIio 

Redire  duro  fojiitem. 
Ergo  Deogrates^fora^compitay  templa  fonabunt^ 
Nomenque  fan^tfm:iProfequef7tur  laudibus  : 
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tAlme  parmsjjonitatc  ttut  complefierefeffos^ 

SpeKtUcjue  diH^iimfrufium  oflcn-iefalutis. 
lam  faits  hocfittis  fueritjam  belU  cjuicfcant^ 

^tjue  aitm^nt.  ïsy  difcoraia  YmSïa  catenls  , 
^Eternos  habeatfr<tnoSyîn  carcere  claufa: 

Jam  piiT.i6^  eïufcjue  foror  CUmcnt'u^  trijles 
Obtundat^Udios:fraBïs&lu9eat  armis 

Verfid'u:  C>  Ucerh  mmentcs  crinibushydri^ 
Lambant  inualido  furiarum  yinclal/eneno. 

Mais  en  vn  mot^non paccm^non  concordliyn^ 
non  fecurtutcm ,  no-a  op?s  oramus ,  non  honores, 
Simplex  ctmcî.tqut  tfta  complexurn-^num  om'^ÏHm 
^otum eJl^fiUcs  Prïrjc'tpis,  Des  illï^  o  rerumCaror^ 
&filus  hùmani  menais  ccrta^  des  (inquam)  Regi 
yitampyo-rxam^  tmp:yitimfecHmm^domum  tuUm 
exerckii^ fortes  ySmati4mjiddcmjpopiilHmfrobHriiy 
orbem  qtii:t;^m. 

Apres  auoir  rendu  nos  graces^S:  nos  vœux 
à  Dieu,  il  nous  fera  tref-vtile,  de  rentrer  en  la 
cofideratioh  des  chofcs  paflees.Non  pas  tou- 
tesfoisjpour  nourrir  en  nos  ames^vn  fouuenir 
desiniurcs^ou  receiies^ou  données:autrcmcc. 
ceferoitbien  fairei  Dieu  , gerbe  defeurrc, 
(comme  on  dityde  bouche  le  remercier  de  la 
paix  3  &  nourrir  la  haine  &:  la  vengeance ,  (es 
rnortellcs  ennemies, au  plus  profond  de  nos 
cœurs.  Etpuis^  aquel  propos  nousfouuien- 
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dvos  nous  des  iniurcs^puis  que  gracrcsà  Dieûi 
plus  yiSioriiitum  e/}^cjrum  khmat/ffn^'Sc  tanc 
pluscxorbicâte  a  eftérinioîencc^tanr  plus  ai- 
uine  efl:  l'oubliancc?  Ivlais  la  conlideracicn 
du  pafic  5  nous  fcniira  :  PremicreiTient ,  pour 
nous  humilier  à  bon  .efcicnî,fous  la  main 
puifîàntc  des  iugemésde  Dieu,  &:  d'vn  cœur 
brifc  du  fentimecdc  noftre  mal .  nous  efcrier^ 
Miferi^fontem  meddj^  peccatatoilencxtaSccon- 
dément  ce  fbuuenir  5  nous  rendra fâges  pour 
iamais,  contre  lesi-unefles perfuafions,  de  ces 
b'otifcfeox'corne-guerrejaurquels  nous  auons 
trop  crcu  par.  le  paffé  :  Et  fi  iamais  plus  il  arrî- 
ûpir^iCce'que  Dieu  ne  vueilk  )  qu'on  nous 
voulut  rcietter  aux  troubles,  lous  prétexté  du 
bien  public  jdufoubgemcnt  du  peuple,  du 
zèle  de  la  Reli^n  .de  la  liberté,  &  de  toutes 
ces  belles  couleurs,  qui  par  leur  fplendeur 
auoicntûfFurqnelaveuèdenofl:rcdifccurs,Sr 
nous  ont  empefché  fi  longuement,de  decou- 
urirle  mal  qui  fe  cachoit  lous  ces  beaux  mai^ 
ques,Tious  feronsaduertis  5  yerbis  iUts  mfctrijs^ 
tentari  dures  nojlras^^  pcruerfam  yiicm  audiendi^ 
confuetudine  munir î jéc  bouchant  l'oreille,  à 
l'infernal  artifice  de  l'enchâteur,  no  us  le  ren- 
drons iàns  cffet.Finalement^  la  méditation  de 
l'hiftoire  de  la  refuuration  de  cet  Eftat ,  que 
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Dieu  nous  fait  voifjOutrc  toutes  nos  cfperan- 
ces ,  après  vn  rcnucrfèment  gênerai  de  fès 
principaux  fondemcns ,  nous  fera  conclurrc 
hardiment  auec  Dauid, 

Epis  coeat  jlf^flibus  occidenSj 

Coniurent  repidce  cum  Borea  plante  ^ 

Frujlra  disiitias  ;fceptraypotentîam, 
Quiqtiam  concilmuermty 

Vnm  Rex  hominum  ejl,  res  hominumfuo 
Ver  fans  arhitrio ,  ç^c» 

Et  partant,nousdirôsauecle poète Mani- 
lius,  à  ces  ambitieux^qui  s'eftoient  imaginez 
d'efchellerle  ciel;  Scdela,  gourmander leurs 
cocitoyés,  P//cej  ytfepeminutos^ma^us  comejïi 

Extruite  immaneis  fcopulos^ctttollite  turresy 
Cin^tte  yosfiuHijs^yaJlas  opponite  j^ylntUy 

Non  dabïtis  murum  fcelerî^qutyindtcat^ibit, 
Omnia  ftièfident  meliori  peruta  caufe. 

Que  nul  ne  foit  donc^iamais  plus  fi  outre- 
cuidéjde  s'efleuer  outre  la  raifon,  outre  ce 
qu*il  doit  à  fon  Roy,  &c  aux  loix  de  (à  patrie: 
puis  que  nous  voyons  en  efFed,  que  quelque 
beau  luftre ,  qu'vne  ambition  mal  reglée/ace 
paroiftre  en  fon  leuant:  fi  eft-  ce,  que  toute  (à 
(plendeur ,  n'eft  que  verre,  &  eft  incontinent 
ternie  &  flcftrie  5par  toutes  fortes  de  difgra- 
ces^ en  fon  couchant.  Difcourant  ainfi,auec 
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prudence  &  iugemét ,  (ur  nos  afflidions^nous 
(êntirons,  qu*ellesne  nous  ont  pas  efté  invti- 
les  5  &  que  Dieu  nous  lésa  faiétfbufFrirjpour 
noftre  grand  hitn:  opmùtas  enimfapientiamim^ 
pedit^exilitxs expedit:  Secundafœliccs.aduerfanKt^ 
^;wj/7roé^«r.Nouscognoiftr6sauflÎ5auecTer- 
tulliê^que  reuem^fœnore  interitu^^  iniuria yfu- 
ya^&  lucro  danoj  femeldixerim^muerfa  conditio 
recidiua ejl:  omn'tct injïatum redeunt cum aùfceffe-* 
rint^  omnU  mdpiunt  cum  defimnt^  ideofniunîur^ 
ytpant.  Et  pour  l'amour  de  celle  viciffitude, 
non  feulement  nous  prendrons  nos  pertes3& 
nos  ruines  de  bône  part^come  purgations  ne- 
cefraires5&  au  public,  &  au  particulier  .-mais 
mefines  noftre  indifpofitionpafTée;  nous  dô- 
nera  vn'  indicatiô  tref-aflTeurée  de  noftre  fanté 
zàwtmx. Et  fiait  athletce^fegregantur  adfirïSiiore 
dïfàpUnam^t  robori  cediflcundo  yacent:  ainfi  au- 
gurerons nous^par  les  chaftimens3&  les  mau- 
uais  temps ,  qui  nous  ont  exercez  fi  rudemet, 
que  Dieu  à  voulu  préparer  noftre  nation  ,4 
quelque  haute  entreprinfe5dontil  fe  délibère 
deMionorer  5  foit  la  ruine  des  Turcs ,  foitla 
reformation  de  laChreftiêté,ou  tel  autre  ceu- 
ure  magnifique  de  fa  diiiine  prouidence,dont 
nous  orrons  bien  toft  parler,  pourueu  que  la 
France/e  refoluè  vne  bonne  fois  ,4  fon  refta- 
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bliflcmcnCj  &  ibicn  vfcr  des  moycns^qu'cne 
à  fi  mal  employez  par  le  pade  >  Et  dont  Dieu 
la  enrichie  ,  par  defllis  to^ç  k$  Royaumes 
Chrefticn55pour  la  gloire  de  Ion  faind  Nom^ 
&:pourlebicn  de  toutlc  genre  humain. 

Or  Cl  ainfi  efl: ,  comme  dit  Terculien  ^  que 
oportet  commendationem  aUcuht6  rej  adortos ,  iffos. 
trius  in  àdmiriîflraùone  eiiis  ni  deprehcndi  ^  ciT» 
confiantUm  commoncndï ,  propi'iccçomerfarioms 
cCHîhoriuiîe  dirij^ere ,  ne  dicia^fa^is  dcfkicnîibm^ 
enéefciint:  nul  ne  doutera ,  que  la  Cour  tcf- 
moignant  5  autant  qu'il  luyeftpoiïïblejauec 
quelle  ioyc  5  &  auec  combien  u'aciion  de 
grâces,  tant  enuers  Dieu ,  qu'enuers  le  Roy, 
elle  reçoit  l'hcureufenouuelle,  de  la  redu«5tiâ 
de  la  ville  capitale  de  celle  Prouince^auec 
tant  d'autres  5  à  l'obeifTance  de  fa  Majefté,  & 
du  ioyeux  aduenement  de  la  paix  générale^ 
elle  ne  s'oblige  par  mefmc  moyen,  à  la  main- 
tenir &  entretenir  de  tout  fon  pouuoir,  voi- 
re auec  tellequitc  enuers  tous ,  >r  neutï^tm 
mpart€?n  pro)ia  ucpY^C€ps^mediy£(qHod^iHnt)agir^ 
n<c  (ejuilibrato  impetu^in  iu/litiam  (>  cecjuitatefç^, 
ratUY.  Et  pour  plus  grand  tefmoignage  3  de 
cette  fienne  intention ,  encore  que  nuUa.  Utir 
tid^fiae  trlfUîia  cctjlris  obmnims^Jlntiones  mUitti^m 
refcindat :  imo  ktïî'u  libentiHS  j  tn^itidjoliâmsy 
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adrmnifîretdifafjinam,  Toutesfois  afindc  ren- 
dre ce  iour  tant  plus  cclcbre5&:  méditer  auec 
plusdcloyfirjlesbenediâions  que  Dieu;noUjB 
enuoye:  La  c  o  v  r  remet  à  demain  Tes  oc- 
cupations orainaires3&  ayant  égard  auxcon-. 
clufions  du  Procureur  gênerai  du  Roy  à  of-;. 
donné ,  que  grâces  publiques  fctot  rendues  à 
Dieu,  ce  iourd'huy,  de  la  réduction  de  la  vil' 
le  de  Tholofe  àl^cbeifTance  du  Roy5&  de 
toutes  les  autres  qui  (ôntcomprinfes  3  au 
naître  qu'il  a  pieu  à  fa  Majefté,  luy  accorder: 
&  pour  célébration  de  cettte  ioye  publique 
à  enioint  aux  Confuîs  de  la  prefent*  viÙe, 
d'en  faire  feu  de  ioye  à  la  place  publique^Sc 
faire  ioùer  le  Canon  en  la  manière  en 
tel  casrequife3&  accouftu' 
méc. 


D  1  SCOVRS. 

FAICT  PAR  LE 

MESMESEIGNEVR 
Prsefident  de  Frefnes ,  en  ladite 
Chambre  le  4.  Auril,  1^96. 

Sur  la  c/ofîuredesoAudiences  deuant 
le  sfeHes  de  Fafqms. 


R  I  s  T  I  P  P  V  s  rf//- 
qu'îido  dele^atusyn^uen- 
toimale  {inquitytfiis  effœ 
minatis^  qui  rem  tam  bel- 
laminfitmauerunt.  Ain- 
Çi  ayant  aprins  ,  tant 
^>*-i^vi.^^..vi.^v^  par  l'afllduité  du  tra- 
uaiLque  par  le  tefmoignage  de  la  philofbphic.^ 
ce  que  vaut  l'oyfiueté  :  Nous  auons  grand* 
occafion,  de  vouloir  mal  à  ces  ventres  inuti- 
les, qui  ont  diffamé  vne  chofe  fi  excellente. 
Pour  donc  en  iouir  à  noftre  tour ,  tandis  que 


Ivfagc ,  nous  en  eft  non  feulement  permis, 
mais  expreflement  commandé  :  fuiuant  la 
couftume  inuiolablement  obferuce,  en  tous 
les  parlçmens  de  ce  Royaume  ,  nous  ferme- 
rons prefentement  les  audiences ,  iufques  au 
lendemain  de  Quafimodo.  Et  affin  qu'on  ne 
penfcjque  GaUtkamHr^umdnùquorum  rituum 
0*  cdsremoniarum  obferuantes  fumiis ,  nous  dé- 
chirerons fommairement5la  caufe  de  cette 
intermiflion  >&  le  fruit  que  nous  endebuons 
recueillir. 

Iln'y  à  nul  de  ceux ,  qui  ^s'addonnent  fè- 
rieufement  au  labeur  de  nos  charges  ,  qui 
n'aduouëingenuement,  qu'encores  quelles 
(byent  tres-legitimes,  tres-neceflfaires  ^  tres- 
honorablesjfi  eft- ce ,  qu'elles  nous  occupent 
fi  affiduellement^  aux  folicitudesde  cette  vie, 
qu'elles  ne  nous  donnent  pas;prcfque  le  loy- 
firdepenfer,     ^s..^.-,        .:;.;j-;^; 

S^is  ddtm  y  itut  tnetce  qua  ynoUt^flexus^ 
&  ynde: 

Tellement,  que  s'il  y  à  gens  au  mondera 
qui  ce  melmeSatyrique  parle,  quand  ils'ef- 
crie, 
O  curuee  in  terris  unimde,^  cœlejiium  ïnanes  ! 

U&utaduoucr^que  c'eft  à  nous  autresjlu- 
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gcs,  Aduocats,  Procureurs,  &Pratticien^ 
;qui  depuis  le  matin ,  iufqu'au  foir ,  ne  parlons 

&  n'oyons  parler,  que  des  paffîons^cupiditez 
&  malices  humaines.  Car  depuis ,  que  le  pé- 
ché cft  entre  au  mondc^ilàfait  vn  tel  diuorcc 
•entre  l'homme^*  8c  Ion  Créateur ,  que  mefme 
les  fundions  les  plus  neceflaircs  5  pour  le  fou- 
ftien  de  (à  pauure  vie ,  l'ciloignent  de  fon  fa- 
lut,  &  le  diftrayènt  de  ce  qu'il  doit  plus  auoir 
.e^î  recommandation.  ^  fmiiâ ,  y\xm  ai  fm^^s 
tmnJluHtaflp^t^Çdiz  Nouatianus)  conditioncTn 
con[cienti<e ,  iffliftH  coyfork^pprokmte.  Nam  >r 
a^o^ceprUydçccifttfros  alimenta' cm  arùorém  -^ud^ 
i>Hcfihi  UYt^cm^ïos  homimtittd.fififeyrucfHlfr.exit: 
fie  commijf^m  deUchim^  adamqirtréndiifytimcnîit^ 
eofJem  ternit folojne  d'-'kclt. .  Or  s'il  (c  faut  cour- 
htï  contre  terre ,  &  par.confequent  s  efloi- 
gner.duGieljpourlabourer^pourfëmcr^pour 
moilïbnner,  combien  plus  pour  arracher  l*or 
&  l'argent ,  des  plus  profondes .  entrailles  de 
la  terre  ?  Ce  n'eft  donc  pas  Je  fctil  laboureur, 
qui  eft  fubiet  à  cefte  maledidion,  maisgene- 
ralemct  tous  les  Arts,  ton  tes  les  fciences,tou- 
tes  Içs  profcfTions  feruans  à  l'entretien  du 
corps  5  &:  de  la  vie  prefente  ;  tout  ce  qui  n'ap- 
partient qu'à  l'homme  animal, tout  cela  eft 
courbé  vers  terre,  &  trotuictant  d^occupa- 
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non  à  ce  labeur  terrcflre,  qu*à  peine  l'hom- 
me à  il  le  loyfîr,  de  regarder  feiilemenc  vers  le 
Ciel  :  occttfatorum  cnim  an'imi  ,  'Velut  fub  iugo 
fmt ,  (  di t  feneque,  )fleclerefe ,  ac  refpic?re  non 
foffunt.  Ec  cependant  dum  occhp^tifumus,  Vità- 
fejlinat^  mirs  ade/î ,  &  in  ipfo  yit^  apfaratu  ,  nos- 
y  ira  défi  huit.  Semper  cnim  nou<c  occupa  tiones, 
yeteribus  (tibJliîHHntur.  Marium  câlina  dimifity 
confulatus  exercet  :  ^duocationis  depofuimits 
mokjliam ,  mdicandi  nancifcimur  :  diutius  no^ 
his  cupiditM  laborls'inefl ,  qtùm  faculté  :  diffici- 
lius  à  nabis  otium  impetram^.s  ^cjtuxm  k  kge.  Il  ne 
faut  point ,  que  Liuius  Drufus  le  pleigne, 
ynifibi^nunqtidmferi^ts  conîigiffe:  Il  n'y  à  hom- 
me au  monde, qui  n'en  puifTe  dire  autant. 
Noftre  vie^efiyne  continuelle  inquiétude, 
vne  vraye  toile  de  Pénélope ,  ou  toufiours 
nous  recommançons ,  comme  difoit  Bion, 
&iamaisn'acheuons  :  non  plus ,  que  pauures 
formis^qui  fe  tuent  de  monter,  &  defcendre 
le  long  d'vn  arbre  5OU  d'vne  muraille  ,  fans 
(çauoir  qui  les  poufïè.  Pour  donc ,  refréner 
celle  adiuetélaborieu{è5&  rerumfurfum  deor- 
ftfm  euntium  ,  yerfationcm  ;  nos  maieurs  ont 
.trefprudçmnient,  diftingué  le  Cours  de  Tan- 
née, comme  vn  degré  à  repoSj  de  diuerfes  fé- 
riés &  vacations,  l'vtilité  defquelles  ,  nous 
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diftingucrons  en  deux ,  affin  de  la  mieux  mé- 
nager. Si  nous  en  rendre  tant  plus  capables. 
.  La  première  ,  c'eft  que  voyant  qu'en  ces 
iourscy,la  Loy  fait  celfer  les  plaids  &  au- 
diences, cela  nous  aduerrifTe ,  de  faire  ccfler 
en  nos  cœurs ,  les  partions  &  conuoirifes ,  qui 
nous  incitent  à  plaider.  Si  cupid/m  abfcedat^ 
dit  Tertullian,^/^^  ej]  caufa  ai'juîrendi  ^ceffante 
caufa  adquirmdi  ,  non  erit  necejïiui  ItttgandL 
Qiic  (\^  pcdât  le  cours  de  cette  vanité  humai- 
nejileftimpoffible  de  fc  deftaire  cntieremet, 
decefte  fieure  d'auoir  &  d'amafler,  pour  le 
moings  faut  il  empefcher ,  qu'elle  ne  (oit 
continue  Xento  aiiutorio  opi^eft^  contra mala 
continua  (^fœcunda^  non  >r  defmant ,  fed  ne  yin- 
cant.  Et  pour  bien  faire  5  il  ne  faut  pas  feule- 
ment 5  retrancher  ces  cupiditez  damnables, 
qui  nous  pouffent  à  faire  tort  à  noftre  pro- 
chain, &  à  ietterl*œil  de  concupifcence ,  fur 
ce  qui  luy  appartient  :  mais  mefme  le  (bin  lé- 
gitime de  faire  valoir  noftre  bien  ,  de  l*aug- 
menter,de  le  ménager ,l*inftitution de  nos 
feries  requiert ,  que  le  mettions  à  part ,  &  le 
laiflions  repoler  pour  vn  temps.  Quidam  ipfis 
Dei  creaturcis  fibï  interdïcunt  ,  dit  le  meftne 
TertuUian ,  abjlmentes  yîuo  &  animalibiis  exu" 
Jantes^  quorum fru^r^s nullî pmcnlo  O'folicitU"^ 
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dtrùadiacent^fei  humilitatem  anirmefude^  inYt" 
éîiis  Quoque  cajligdîione ^  Deo  immolant ,  >f  fro^ 
Jlemandiac  humiliflcandi  bomints  difoiplina-imife^ 
rtcordicefn  ikx.  Donc  comme  ceux  l*a ,  fe  re- 
tranchent volontairemenr  ,  ce  qui  leur  eft 
pctmis y^t per licemiam'Vrendi^  continenti^  ex^ 
fericKt/a procédât  ;  ainfi  nous  faut  il  3  retrancher 
nos  aff eclions ,  &  folicitu  des ,  quoy  que  légi- 
times &  naturelles ,  >r  eo  faciltus  iUicha  timea^ 
mm  5  cum  licita  yerebimur.  Il  les  faut  dif-  ie  re- 
trancher, non  feulement  en  public  ,&  aux 
yeux  des  hommes,  mais  iufqua  la  racine  de 
nos  plus  fecrettes  penfees:  autrement^dequoy 
nous  (êruiroitjde  ne  point  venir  au  palais,/! 
nous  portons  dans  nos  poidriîies,  toutes  les 
incommoditezdu  palais?  Si  on  nous  oit  crier 
&  débatte  à  la  vilIe,où  aux  champSjauec  nos 
voilîns  5  à  la  maifon  auec  nos  femmes  &  do- 
meftiques ,  fi  en  nos  cabinets  &  en  nos  lids, 
nous  Ibmmes  enuirônez  d'vnepreiTe  de  (ou- 
cisjde  tintouins,  de  paflîons  ,&  de  chagrins? 
Cela  feroit  fort  mal  obferuer  les  feries;  Hoc 
non  ejfét  otium^fed  iners  negoùum,  La  premiè- 
re vtilité  donc ,  qui  nous  reuient  de  ce  /«- 
Jlitiumy^  i'^iyXùùrftoL^ou  nous  entrons  ce 
iourd*huy,c*eft  l'obferuance  dupreceptede 
Democrite^J^/  tranquille  ^  béate  l/olety/uercy 
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Hecpriu^itim  a^at  multa^  nec  fullichlEs.  pour  par* 
1er  plus  clairement  Sapimtia  ^rima  cjfijJlultitU 

Mais  !a  féconde  &  principale  vtilitc  de  nos 
fcricSjC'ell^confi  Jerant  (juàm  humilu^cjuàm  au- 
itfU^nallicj^^e^  qui  altum  quidcUm  aut  mamificum 
to^iîcty'ej^iciendafmt^ijU^  frotter  qu<£  hti^amtiSy 
difcurrimus-ctnhelafntÉS'.fumt'ye  inoentem  ctnimum^ 
(^  hoc  qtMniUilumcwjque  mteruallum.ùonee  menti 
dçfitrjiiY.e,  Sdtis  lam ,  fer  Ul?oriofu  &  imjuieta 
documenta  j  €xhibïtct  ejl  Ytrtus  :  pauculos  faltem 
idiçs  folidos  ctgàmtts^  ex  qttibus  nemo  quidquam  no-^ 
his  ei'iftat^  ntmo  irmmpat^  nemo  cogitationemno- 
jlram  impcdiaty  non  crepct  fubinde  oflium  ^  non  al-- 
icHctur  'Velum.Jilerio.jC9"  non  intopelUto  orioffud" 
fnHr:qujeyamus  îande  bona^quoe  jeniiamusjnon  quce 
ojïendamt'^s:  fibi  ipfe  animai  hdcreat  ^fe  coUt  y  nihil 
alieni^a^at  ^nihilquod  adfcenam  hune  iudiciariam 
j^e6lct^\bi  loties  nejlimamfir^qunries  ajpicimur. 

Mais^en  quoy  confiée  ce  vtay  bien  de  l'a- 
nie ,  fiparticuîie remet  propre  à  l'hôme^fi  de- 
iîrablc  562  pour  lequel  il  faille  quitter  toutes 
cholesjvoyre  iufques  aux  plus  vtiles  &  hono-^ 
rabksrSi  nous  croyons  Seneque,  &  auec  luy  .• 
les  plus,  iènfez  Philofophes  ,ils  nous  diront, 
que  c'efl:  la^ranquillitéde  l'ame.  Maisqu'eft- 
ceqiieccfteti'anquillité/ihautprileePArifto-; 


loi 
te  (  Prince  de  toute  bône  fcience ,  entre  tous 
les  Philofophesjjrefpondrajque  c  eft  l'ade  &: 
opcrauon  de  l'ame  vertueufe,  en  vne  vie  par- 
Éaitte.  Mais  il  Ariftote  mefme  confefTe ,  que 
tous  les  hommes  iont,  (Z!:ir7ni^,uivoi  tt^ç  dpi'- 
•y-Zw;  5  qu'ils  onc  quelque  imbécillité  naturele, 
qui  les  rend  inhabiles  à  cette  vie  parfaitte  ^  &  ' 
que  tour  ce  qu'il  y  a  de  vertus  au  monde,  ne 
font  qu'ôbres  des  vrayes  &:  iblides  vertus  :  de 
quoy  rert5cle  nous  Faire  fefte  d'va  bien.auquel 
nous  ne  pouuons  panienir  ?  Icy  certes,  il  t'aut 
aduouer5queny  Ariftote  auec  toute  fa  fcien- 
ce, ny  Seneque  auec  toutes  Tes  belles  fenten- 
ces,  ny  tous  les  Phibrophcs  auec  leur  fubtiic 
éloquence,  ne  fçauroient  pertinemment  re{^ 
pondre  à  cet  interrogatoire.  Les  bonnes  gens 
ont  bien  cogneu,la  vanité  des  chofes  humai- 
nes: Le  difcours  &  la  raifbn,  les  a  bien  portez 
iniques  k,  qu'ils  ont  veu  ,  que  la  félicité  de 
l'homme  ne  conrifte,ny  aux  voluptez.ny  aux 
nchefles,ny  aux  honneurs,  ny  en  tout  ce  que 
le  vulgaire  admire.  Ils  ont  fort  bien  iugé,  que 
nihîl  ex  hïsj  ^u<e  tam  trijlesy  um  anxtj  ugimm^  fe^ 
r'sum  €(i^nîhilmtmu.:lmmo  aut  rideda  e[Je  omma^ 
autflencùt.  Mais  ils  ont  ignoré,  le  moyen  de  fè 
retirer  de  cetievanité,&d'apprehcdercc  vray 
bien ,  ce  vray  ïd^os^omm  illud,  quod  fcmnsr  ub 
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homnilus  ofUtur^  nuriquam  a^ituY,\ç,  ne  ramat 
feray  point  icy,  pour  preuiie  de  mon  dire,  les 
tefmoignages  de  toutes  fortes  de  conditions 
d'hommesjgrands,  petits^Sc  médiocres,  dont 
les  hiftoires  font  pleines,  par  lefquelsil  ap* 
pertjqu'a  quoy  que  l'homme  fe  foit  addonné, 
il  a  luy  mefiiies  cogneujla  vanité  de  ià  protcf^ 
fion,  &  s'y  eft  defpleu.  L'induâion  en  fcroit 
trop  longue  pour  le  prefent.  le  me  contente- 
ray  de  faire  parler  noftre  Seneque5(l'honncur 
du  Sénat  Romain  de  fon  temps  >)  afin  que 
voyant,  comme  luy  mefme  parle  de  fa  robe^il 
ne  nous  face  point  de  maljdelaiflferrepofer 
les  noftres  pour  quelques  iours ,  &  nous 
adonner  a  quelque  chofe  de  plus  diuin:voicy 
donc ,  comme  ce  grand  Sénateur ,  defpeche 
(on  palais  Romain.  H^c  tôt  millia ,  dit  il,/?r/- 
ma  luce  ad  forum  properanria ,  ^uàm  turf  es  liteSy 
qunm  turpiores  ^duocatos  habent  ?  ^Uné  ïuiicia 
peitris  accu  fat ,  qu^  mereri  fut  is fuit  :  ^lius  cnm 
matre  confiflit  :  ^lius  delator  yenit  eius  criminis^ 
cuius  manifejlior  reus  ejl^&  iudex^danaturtis  qucc 
fecït^digitur.  ^uidfinguUperfequar^  Cum  yicle" 
ris  forum  multitudine  refertum^  ^fepta  concurfi$ 
omnls  frequentïde  plena ,  hoc  fcitOy  tuntumdem  ijî^ 
hic  effe  Vitiorum^  quantum  hominum.  Jnter  ijlos^ 
quos  togatos  y  ides ,  nuUa  pax  ejl ,  alter  in  aherius 


exitium^  hui  compçdio  ducitur:  quamma^us  mi'* 
rantium ,  tam  ma^nus  muidentium  ejl  po[^ulus:no7$ 
alïafquxm  in  Itdo gUdiaîorio  ^yita  ejî  :  cum  ijf^ 
dem  yiuentium  pum^nt ium^ue  ferarum^  ijle  con* 
uenîus  e/}.    Que  fi  les  plus  illuftres  compa- 
gniesjqui  fe  puiflent  voir  en  la  focieté  humai- 
ne 5  ont  mérité  d'eftre  ainfi  defchiflfrées  ;  fi  ce 
qui  femble  eftre  le  plus  entier ,  le  plus  Augu- 
fte  &  vénérable  entre  leshommes/e  defcou- 
ure  fi  vitieux ,  fi  contemptible ,  fi  miferable: 
que  peut  ce  eftre  de  tout  le  refte  ?  Et  quand 
nous  aurons  quitté  nos  charges ,  à  quoy  nous 
adonnerôs  nous  pour  faire  mieux  &,  pour  par 
uenir  à  cefte  béatitude ,  qui  eft  la  vrayc  fin  de 
Phomme^S:  fans  laquelle  nous  pourrions  dire 
à  noftre  Créateur  5  auec  Dauid. 
Frufira  ergo  crearis 
Humanigenens  fobokm  ^  ^t  hreuis  exhat  <zui 
Tempora ,  perpétua  curarum  exercitafluSiu^ 
Dumfraâla  lu^îu^^  morbis^fenioue^fepukhn 
Clauferit  extremo  mors  illachrymahilis  antro? 
Or,  en  cet  endroit,  ayant  aprins  de  la  Phi- 
lofophie^ce  qu'elle  nous  peut  apprendrejC'eft 
àfçauoir,  que  l*homme  n'a  point  efté  créé  en 
vain^ains  que  la  béatitude  eft  fa  vraye  fin,  que 
cefte  beatitudejfi  l'homme  eftoft  tel  qu'il  dc- 
uroit  eftre,  feroit  des  ccfte  vie  ^^v^fç  hip^nt 
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xar  àpirTIw  iv 0icù tç A g/ct)  ;  maïs d  autmt  que 
noftrc  corruption,  nous  a  dcfpouillcz  cnicm- 
bk  de  la  vertU)  &  de  cette  vie  parfaittCjil  faut 
par  neccflicc,  que  nous  cherchions  le  moyen, 
de  nousfequeftcer  de  noftre  propre  naturcjôc 
de  fa  corruption;Pour  apprehendcr,aumoins 
en  la  plus  diuinc  partie  de  noilre  ame ,  quel- 
que efchanrillon  de  noftre  bien  (buuerain,  le- 
quel à  caufe  de  noftrecheute;>  ne  fe  pouuant 
plus  définir  par  les  vertus  morales ,  ne  peut 
cflrc  plus  proprement ,  ny  plus  véritablement 
cxprimé^que  parla  définition,  que  ce  tref-di- 
uin  AriftotCyluydonne  au  dixiefme  de  fes 
Ethiques ,011  il  l'appelle  7z?i';caTOTD y  vSv  /Biovy 
la  vie^non  point  félon  la  chair^mais  félon  l'Ef- 
prit.  Ayant  dif  ie,  acquis  &  (oigneufement 
remarqué ,  ces  belles  hypothefêsen  l'efchclc 
de  la  philofbphie ,  &:  par  icelles  mefme  reco- 
gneu  jlc  deffaut  de  la  Philofbphie ,  en  ce  que 
nous  ayant  figuré jCe  à  quoy  nous  debuons  af- 
pirer  ^elle  ne  nous  donne  nul  expédient  pour 
yparuenir:force  fera,  que  nous  admirions,  &c 
cmbrafîîons  de  cœur  &  d*  Ameja  bonté  inef- 
fable du  Créateur,  lequel  ayant  pitié  de  cette 
cendre ,  m  qtut  ub  initio  aniymefuce  ymbram ,  om 
fuïhalittfm^  jytrhm  fui  duram- coUocanerctt  ^ in^ 
ftruerat^b?imifci^/'at^na  pas  permis  que  la  fug- 
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gcftion  de  Satan ,  n*y  noftrc  propre  malice, 
nousait  fruftréde  la  fin.a  laquelle  nousauions 
efté  créez  :ains  par  vue  fapience  incompre- 
hêilble  3  &  incogniië  à  tous  les  fages  du  mon- 
de 5  à  trouué  le  moyen  ^  non  feulement  de  re- 
ftablir  cette  miferable  chair  en  fbh  premier 
eftre  ,  mais  de  l'exalter  ,  fans  comparaifon, 
plus  en  (à  reftau ration,  qu'il  n'auoit  fait  en 
fa  création  3  &^  la  rendre  de  tout- point  telle, 
qHukmdecet  manHum  fuarum  operam ,  imenij  fui 
curam^  affUt^  fm  yagiJVim ,  molitwms  fucc  regi^ 
Yum.  UberalitiXtîrS  fuitheredem^relf^iom  fuiefacer- 
dotent  j  tejîimonij  ftiimiiitem^  Chrifii  fui  fororem. 
Ayant  donc  l'accès  ouuert  à  vnc  grâce  fi 
miraculcufc  J&:  en  ayant  receu  de  fi  bonnes 
arres ,  eft  il  pas  bien  raifônnable ,  qiie  nous 
prenioiîs  le  loifirde  voir , de  contempler ^  de 
lotiyrd'vn  fi  excellent  bénéfice  tantfouhait- 
té  3  tant  admiré ,  tant  magnifié  3  de  ceux  mef- 
mcqui  en  ont  efté  entièrement  forclos,  qui 
ne  l'ont  cogneu  qu'en  imagination,&:  autra- 
uers  les  ténèbres  de  l'ignorance  Payenne? 
Que  (\  noftre  imbécillité ,  ne  nous  permet  de 
demeurcrlongucmêt,enceftebienheureufe 
contemplation  :  pour  le  moings,  retournons 
yleplusibuuent  que  nous  pouuons,fur  tout 
(JuandksloyXj&les  couftumes  eftabliesdc 

O 


longucmain  jnoiisyGonuicnc,  Car  comme 
ceux  5  qui  vont  dccouiirir  des  terres  nciiucs, 
coftoyent  le  nuage  tant  qu'ils  pcuuent ,  & 
prennent  fouucnt  terre  lainfiell  il  befoin^taii- 
dis  que  nous  courons  fortune  jparmy  les  flots 
&  les  vagues  de  cette  vie  jde  nous  retirer  fou- 
uent  au  haute  de  le  meditationj&c  de  ce  doux 
Tauiflèmcnt  d'efprit  ,  qui  nous  efloigne  de 
toutes  affedions  charnelles  ,  pour  penfer  à 
bon  cfcientànoftre  falut.  Certes  les  Pères  de 
laprimitiue  Erglife^ont  tref-Chreftienncmet 
changé  les  noms  prophanes ,  que  le  pnga- 
nifme  à  donné  aux  iours ,  &  au  lieu  de  Lundi, 
MardyjMecredyj&c.  les  ont  appeliez  ferie 
premiere/ecode^troifiefmej&c.cac  à  vray  di- 
re  5  la  vie  duChrcftien  ,  ne  deburoit  edre, 
qu'vn  repos  perpétuel ,  puis  que  l'entrée  nous 
eO:  ouuerte  i/ç  rlw  Ttoi-niTrct^m  iS  bi^ .  Mais 
d'autant  qu'il  plaift  à  Dieu ,  que  nous  viuions 
en  ce  monde^non  feulement  pour  nous  mef- 
mc  3  mais  auflTi  pour  le  bien  &:  feruice  de  nos 
prochains  3  aflSn de  ne  manquer  5ny  au  deb- 
uoir  dot  nous  leur  fommes  obligés5ny  à  nous 
mefmes ,  necefftrio  mtfceruU^  &*  altemanda  funt 
ijla  5  foltîudoS^frequenùa  ;  Ma  nobisfuciet  homi- 
mm  defiderium  ^h^c  noflriy  &  criî  alî€m  alte-* 
rtus  remedifim. 
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E  S  antiens  ^giptiens  5  qui 

aiioyent  l'art  d'exprimer  les 

fecrets  de  nature ,  par  chara- 

_    .  âereSj  &  fculptures  que  les 

y^^  Grecs  appellent  Hicrogly- 


phiques^reprefentoyent  la  reuolution  de  l'an- 
nee^par  vn  ferpent  fe  mordant  la  queiie.-vou- 
lans  par  l'a  5  donner  à  cognoiftre,  que  tant 
que  ce  mouuement  fpha^rique  des  Cieux  du- 
rera,  qui  eft  mefuré  par  le  temps  &:  les  ans, 
omnia mundimemhrayduentur ^  pilibiî^  pedibus 
adiefiis^k  Noiiatianus^j;^/^^  non  in  per^etuum 
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fient  ijla,  fedtmnfca^u  :  en  (ôrtc  que  la  fia  de 
chaque  anncc ,  fcraroiifiours  le  commence- 
ment  de  la  fuiuantc  :Et  ce  cercle  rccurrenusin 
fe  tcmvoris  5  &  ^iptTr^^o/uivœv  mxMv ,  ne  ccf- 
fcxa  de  rouler^,  iylquçs  à  ce  qu'il  plaife  au  pre- 
rnicrnioteur  de  l'arreftcrjSc  au  lieu  du  temps, 
faire  régner  rEternité.  Affindonc,  de  lier  &: 
joindre  (  fuyuâtcette  figure  égyptienne,  ou 
pluftoftfuiuant  1^  nature  mefme  reprçfcntee 
en  iccUc  )  le  commccement  de  cette  fèance, 
aucc  la  fin  de  la  précédente,  nous  reprendrons 
au  lieu  de  préface  de  cette  ouuerture,  les  der- 
niers propos ,  que  nous  tinfmes  icy  derniere- 
menr/crmant  lès  audiences  deuantlesfeftes. 
Noftre  conclufion  fuft  prinfe  5d'vn  pafla- 
ge  de  Seneque  qui  dit ,  que  l'homme  poucfe 
bien  acquitter  des  debuoirs^dont  il  efl  redeb- 
uabie  5  tant  à  Ion  prochain  qu'à  foy  mefme, 
il  ne  dpibtcftrejny  tôufiours  contemplatifs 
folitaire  ^nytoufioursadifS:  en  compagnie, 
ainsdoibt  alternatiuemenr  vfcr.de, ces  deux 
conditions  de  viçj  (cau.oir  eft  de  U  conuerfa- 
tion  ciuilc^pour  communiquer  à  (es  conci- 
toyens ,  voyre  à  tout  le  genre  humain  fi  faire 
fe  peut  5  les  gracesqu'il  à  pieu  à  Dieu  luy  dé- 
partir :  Et  de  la  folitudc  pour  fe  repofer ,  &; 
raffemblcr  fes  ciprits  diffipez  par  fes  oçc.jp:^'? 


lop 
tîons  ordinaires ,  les  raffembler  àiCic ,  en  Ta- 
dpration  &c  vénération  de  cefte^fouuerainc 
vnité  ^ ad quam  .y  dit  Plato  in  lone .,  redire  ani" 
tnii^s  nequ'îî^  nifi  O"  ipfe  ^num  efftcïctîur. 

Or,  combien  que  ce  Confeil  de  Seneque, 
foit  fondé  en  tref  apparente ,  6l  tref-gran- 
de  raifon  5fi  eft-ce  que  la  pluf  part  des  hom- 
jîiesjs'en  font  niocquez,  &  ont  eftiméque 
jcesdeux  conditions  de  vie ,  adiue  &  con- 
templât iuejeftans' non  feulement  différentes, 
niais oppofitcs  entr'elles,  il 'eftoit  du  tout  im- 
pcfllble  d'afteclionner  5 &  feruir  deux  mai- 
ftre(fcs5d'humeurs  5  &  façons  de  faire  fi  dit 
icniblables.Et  de  fait  cefte  opinio,  a  tellemêt 
preualu  3  qu'il  fe  yoid  que  prefque  tous  ceux 
qui  ayment  l'vne ,  quittent  l'autre  aufTi  toft, 
.comme  du  tout  contraire  à  leur  deflèin.  Ce- 
1  uy  qui  s'eft  voué  aux  offices  &  fundions  de  la 
vie  ciuile  ,foit  par  les  armes,  ou  par  les  letres, 
n'eftime  temps  perdu  .que  celuy  auquel  il  fe 
:Voit  retiré  en  fa  maifon  ,  fans  charge,  fans  af- 
faires plein  de  loifir^&r  d'oifiiieté:  11  croit  fer- 
me ment5>/r//w;/w  malorn  efJe^exyÎHorum  numé- 
ro ex  ire,  antecjuam  morUrls.  Il  dit ,  auec  Curim 
Tientaîus^Malle  effe^  quam  yiuere  r^wrîHu.'tcWC" 
ment  que  fi  par  quelque  dif  grace^il  efl:  réduit 
à  la  vie  priuée  &:  folicaire,  il  s'y  trouue  fi  nou- 

'  O  iij 


IIO 

ucau>fi  eftonné^qu'ilperd  toute  cotcnance:  il 
luy  séble  que  fcs  amis  mcfmes ,  &c  (es  voifiris, 
rcniî)ereftiment;8<:ne(àchant  que  faire  pour 
tromper  fon  ennuy ,  &  pouflèr  côme  on  dit^le 
tfps  à  l'efpaulejil  tachera  par  tous  moyens,  de 
continuer  en  cette  oifîue  rctraite^le  trauail  &: 
i'adiô  qu'il  fbuloit  rendre  au  public^fi  ce  n'cft 
àbonefcient^aumoins  figuratiuemét.  S*ilcft 
home  de  guerre,quad  il  entrera  dâs  vne  foreft 
pour  courre  le  Cerf^quand  il  prédra  le  lieu  de 
PaiTemblée;,  qu'il'ordonnera  s'es  relàis5&dif- 
pofera  fa  chafTeril  s'imaginera,qu'ilc6duit  vne 
armée  en  pays  ennemy  5  qiCil  entreprend  vn 
fiege^ou  qu'il  eft  fur  le  point  de  dôner  vne  ba- 
taille 5  &c  s*eftimera  heureux ,  de  pouuoir  au 
moins  par  cefte  figure^trôpcr  fon  oifiueté.S'il 
a  fùiuy  la  robe,  quand  il  n*ira  plus  au  palais,  fà 
lâle  fera  fon  palais ,  fa  table  fon  barreau  :  Et 
quâd  il  ne  pourra  plus  mefme  fo  tenir  à  table, 
encore  en  fon  lid^defirera  il  de  plaider,de  c5- 
fulter,  &  déclamer.  Voire  non  feulement 
tout  le  long  duiour  5&  en  veillant  5chacun 
s'exerce  fans  relafcheen  fon  labeur,  mais  la 
nuid  mefme  en  dormant  ;,  &  en  refuant ,  fon 
cœur  y  penfe,{ês  affections  y  vcillent/on  dif- 
cours  s*y  occupe. 
Venator  cum  mènera  thoro  defejja  reponit^ 
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Mens  tamen  adfylua^  &  fua  lujlra  rediu 
Judicihus  lires  5  auri^is  jomnia  currus 

Vanaquenocbirnt^  metu  cauetur  equis: 
Tant  s'en  faut ,  que  volontairement  il  s  en 
vueille  fequeflrer ,  ou  defrober  vn  (êul  mo- 
ment de  fa  viejau  labeur  de  (à  profeflîon.Toùif 
de  mefme  auflî ,  celuy  qui  poflèdé  d'vne  hu- 
meur Saturnienne  >  à  efleu  lavie  Iblitaire ,  foit 
pour  aflbuuir  la  philomathie  &  defir  d'appré- 
dre.dont  il  eft  efpris:fbit  pour  méditer  &  con- 
templer 3  les  fâinds  mifteres  de  la  diuine  fcie- 
eedefon  falut^Si  trouue  tant  de  contente- 
ment 5  &  tant  de  douce  occupation ,  en  cette 
vie  reclufe  &  Iblitaire  5  qu'il  feroit  coruee  de 
s'en  diftraire ,  pour  enfèuelir  (on  père ,  c'eft  à 
dire  :,  pour  s'acquiter  des  debuoirs  qui  ne  fe 
peuuentobmettre  fans  impieté  :£t "Ve/yJ/r^- 
61usillahatur oïiis^ qu^nd  tout  le  monde  ren- 
uerferoit^il  ièroit  bien  marri ,  d*en  faire  vn 
pas  d'exrraordinaire ,  &c  troubler  tant  foitpeu 
le  repos  de  {on  efprit.  Voik;»  comme  chacun 
tirant  tant  qu'il  peut  de  fbn  cofté ,  à  la  perfe- 
ction de  ce  a  quoy  fon  inclination  le  poufle, 
ces  deux  manières  de  vie  adiue,  &  contem- 
platiucjont  efté  entièrement  feparées. 

Mais  quoy  que  la  couftumc ,  &  l'erreur 
commun  î  emporte  ^  fi  nous  fera-il  aife  de 
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rtionftrcr ,  que  quiconque  veut  diïpcfêr  fâ  vie 
par  raifon^cn  quelque  cftat  que  Dieu  l'appcl- 
le^il  doit  auoir  en  finguliere  recommendanô, 
le  confeil  de  Senequc,  cy  dcuant  allègue,  cô- 
firme  &:  aurhorifc ,  comme  nous  difions  der- 
nièrement, par  les  inftitutiôs  de  nos  maieurs, 
lefquels  n'ont  a  autre  fin  receu  ce  grâd  nom- 
bre de  feries,  que  nous  obfcruons  prefqu^'ii 
toutes  fàiibns,  qitc  pour  nous  aduerrir  qu'il 
n*efl:  pas  bon,  ny  de  toufiours  tranailler^ny  de 
toufiours  choumer^mais  qu'il  eft  neccftaire 
d'entremefler  l'vn  auec  l'autre  ,0  intcrualk 
negoùoYuniyOtio  di^unoere^  non  feule  met  pour 
mefiiager  noftre  pauure  vie,  mais  auffipour 
iouyr  dignement ,  des  plus  belles  facultez 
de  noftre  ame  ,  &  rendre  chacune  d'rcelles, 
participante  du  bien  qui  luy  eft  propofé. 

Car  ceux  qui  ont  le  mieux  ,&  plusfoi- 
gneufement  efpluché,  la  nature  &:  les  pro- 
prietez  de  cette  diuine  ame  (dont  il  a  pieu  à 
Dieu  orner  l'hômejpar  defifus  toutes  fes  créa- 
tures,) ont  recogneu,  que  la  faculté  raifon- 
nable,  àdeux  branches.  le  ne  parle  point  icy, 
de  la  vertu  fenfitiue  ^ny  de  la  nutritiue,ny  de 
tout  ce  que  nous  auonsde  commun  auec  les 
plantes,&:  lesbeftes:  mais^comme  ie  parle  de 
cequi  cflpropre&:  pcculier à  l'homme i,  en- 
tant 
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tant  3qu*il  eft  homme  ,  aufîî  ce  propos  méri- 
te autant ,  à  mon  aduis ,  d'eftrc  fceu  &:  enten- 
du de  tous  hommes,  qu*aiîcun  autre:  cat 
le  fruitl:^.  &  l'vfage  s'en  trouucra  trefgrand  en 
tout  le  cours  de  la  vie;  la  faculté  raifonnable 
donCîfê  diftingue  en  deux/çauoir  eft  in  îmcii- 
/LtouHQVJuXoyiçjzov.  Les  Philofbphesappe liée 
li îTnçrtf^oviKov,  le  fiege de  la  fciéce^cefte  par- 
tie de  noftre  Ame,  qui  appere  la  vérité  : 
Cui  nilduki'is  ejl ,  bene  qukm  munit  et  tmere^ 

idita  doflrinafapicnUfm  temtfU  fcrena. 

To  XoyiçiKov  5  c'eftla  faculté  par  laquelle 
nous  diicourons  fur  toutes  occurrences,  déli- 
bérons 5  &i  rcfoluons  ce  que  nous  auons  a  fai- 
re 3  fea  perfcdion  de  la  partie  fcientifique 
(  i'vfcray  de  ce  mot,  pour  exprimer  Pepifte- 
monicon  )  confifte  en  cette  excellente ,  & 
du  tour  diuine  habitude  appellee  Sophie  ou 
fapience^qui  polfede  les  principes  des  chofes 
permancntes,6c  Eternellesic'cft  à  dire  en  bon 
François  la  conoifTânce  de  Dieu  ,  à  laquelle 
eftinfeparablemcnt  coniointe  la  cognoiffan- 
cede  foy-mefme,  &:  du  but  auquel  toutes  les 
aftions  de  cette  vie  doiuentvifcr;  la  relation 
cftant  fi  eftroite,  entre  Dieu  6c  l'homme, 
quil  eft  impofTible  de  bien  conoiftre  \Wa 
fans  l'autre.  Et  l'énergie  de  cefte  diuine  habi- 
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rude  5  s'appelle  Théorie  ou  contemplation. 
iMais  le  bien  &:  lapcrfcdion  de  la  partie  Lo- 
giftiquc,  ou  delrberanue^gift  en  vn'autre  ha- 
bitude appelléc  Ipdvç  ApVç  ->  ^^  (pepf'^^Cj  Pru- 
dence,^  laquelle. appartient  le  gouuernemcnt 
de  la  vie  aétiuc  ;  comin'  à  la  contemplation, 
celuy  de  la  contemplatuie.-car  cette  Prudence 
ayant  apprinsde  la  Sapience ,  en  quoy  confi- 
fte  la  félicité  de  l'homme,  &  cognoiflTant  aufiTi 
exadement  ù,  nature,  &c  (on  inclination ,  elle 
fait  choix  des  moyens  propres5&  côuenables, 
pour  le  conduire  au  bien,  &  le  dcftournerdu 
mal  :  &c  après  qu'cU'a  fait  ce  choix ,  la  iuftice 
qui  l'acôpagne  perpétuellement,  le  rédige  en 
bonnes  &:  fainftcs  loix,  &  prend  la  charge  de 
les  faire  obferuer,  tant  en  formant  intérieure- 
ment en  rhomme,vn  fermera:  confiant  pro- 
pos de  viure  honneftcment ,  de  n'offenfer 
perfonne ,  &  rendre  à  chacim  ce  quiluy  ap- 
partient, (qui  font  les  principes  de  toutes  les 
loix  du  monde,  )  comm'auflî  en  ordonnant 
des  recompéfes  honorables  aux  vertueux ,  & 
des  peines  rigoureufes  aux  vicieux ,  >r  qui  ra^ 
tionem  rdiquerunt^el  îcrrore  moueantur, 

Nodre  intention  iVeft  paspourleprefènt, 
d^enfoncer  le  difcours  de  la  naiffance  des  loix, 
de  leur  progre2,5c  de  leur  fin:la  commodité  le 


pourra  prefêntcr  quclqirautresroiS;de  le  trait- 
teràtôds  dccuue.  11  nous  fiiffir  pour cet'heu- 
rcd'auoirsômaireméc  touche  l'origine  de  U 
PolitiquCj&IurifprudecCjvSd  monftré  par  la  li- 
ai(c)n  effentielle  tS  iinçi/^iuovtKS  }Cj>ôyiÇizS^QC}^ 
biê  ceux  la  fe  font  de  tort,  qui  cotre  l'aduis  de 
Sencquejfeparent  entièrement  la  Prudence, 
d'auec  la  Sapicncc  :  c'eil  à  dire ,  l'adion,  de  la 
contemplation.  Mais  d'autant  que  ccfte  do- 
ctrine pourra  fembler  nouucUe  à  ccux^qui  ne 
veulent  rien  fçauoir  quVn  (êul  meftier,  &:  qui 
penfent  qu'il  ne  fbitnypGflible^nyvtiledc 
diucrfifîer  fa  vie,  de  deux  tcuers  fi  contraires: 
nous  tacherons  de  l'efclaircird.Auantage5par 
vnepreuue  inexpugnable ,  c'eft  à  fçauoir  par 
la  propre  définition  de  l'homme.Car  comme 
cette  définition  eft  compofée  de  trois  princi- 
pales parties  ^à  fçauoir  du  difcours,  de  l'Intel- 
ligence 3  &  du  corps  5  fuiuant  la  dodrine  de 
Platon  en  fon  premier  Alcibiadesrauffi  le  de- 
uoir  &  fundion  de  l'homme,  confifte  en  trois 
parties  5  qui  toutesfois  fe  reduifèçt  aux  deux, 
que  nous  venôs  de  dire.  Entât  qu'il  a  vne  ame 
raifonnable  &  difcourantCjfbn  difcours  s'eftat 
promené  par  la  recherche  des  chofes  exter- 
nes 5  reuient  en  fin  à  la  cognoiffance  de  fby- 
mefmej&fait  que  tout  cet  vniuersjluyfêrt 
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comme i\n  y veiùS-i  a-ictirTvvy?>cdc  miïocv où  il 
contcplc  (on  efî:rc5&:  Ion  bic^Sc  fon  mal;  Se  en 
cela  s'occupe  toute  la  Philofophie  humaine, 
en  tant  qu'il  cftdoiicde  ce  rayon  de  diuinité, 
dç  ce  dcgouc  de  la  fburcc  Etemelle  ,  que 
nous  appelions  intelligence  ;,  qui  eft  vn  degré 
plus  haut  5  Se  plus  Angélique  que  le  difcours: 
ainlî  que  Platon  en  parle  enfafepticmcEpi- 
ûre  aux  amis  de  Dion ,  &  Ariftote  au  fécond 
de  les  pofterieures  Analytiques.Ce  rayô  le  re- 
unit à  fon  SolciljCe  ruidelet  le  fait  rémôter  iuf 
qu'à  &  fource;quieil  Dieu-Et  ce  parle  moyc 
de  h  Sapicnce,  qui  eft  la  fin  bien  hcureufc  de 
la  carrière ,  où  la  Philofophie  l'auoit  aucune- 
mctacbeminé:&  entant  qu'il  eft  reueftudVn 
corps  fragile  &  caduque,  qui  a  befoind'vne 
infinité  de  bagage  ^  d'attirail ,&  d'équipage 
pour  s'entretenir^  il  ayme  tout  ce  qui  eft  vtilc 
§d  neceflaire  à  ce  corps5&  à  la  vie  pre fente  :  il 
ne  defdaigne  point  ce  bel  cituy  moulé  &fa- 
çonnéjdc  la  propre  main  de  Dieu ,  pour  y  lo- 
ger le  fbuffle  de  fa  bouche  :  ains  il  s'eftudie  de 
tout  fon  pouuoir,  à  côferuer  ce  beau  vaifTeau, 
en  l'honefteté  Se  d  ignité  rcquife^pour  y  donei* 
quelque  contentemét  à  vn  fî  gradua:  fi  excel- 
lent hofte.  Et  en  cela  fe  monftrc  kconduite 
^  addreffe  de  la  Prudçnce:  ^  à  cela  fe  rappor- 
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cent  jtoutes  les  facilitez  &  profefîîons  de  la 
vie  aâiiie.  Que  plciift  à  Dieu,  que  nous  au- 
tres Chreftiens  5  qiii  comme  dit  Clemensen 
fonProtrepticoiijne  fommes  plus  en  peine 
de  courir  en  Grece^ny  eii  loniejny  en  Egyp- 
te 5  pour  apprendre  ce  qui  eft  de  la  perfedlion 
&  excellence  de  l'hômCjqui  fommes  nourris 
en  trop  meilleure  efchole ,  que  celle  de  So- 
crateSjChryiîppuSjOU  Ariftote,  &  qui  erften- 
dons  mieux  &  plus  clairement,  les  plus  di- 
uins  traits  des  efcrits  de  ces  grands  perfonna- 
gesjqu'ils  n'ôt  fait  eux  melmcs:  plcuii  à  Dieu 
dif  ie,  que  noi»  eufuons  fouuent  au  cœur  ^  & 
en  la  pcniee,  cette  définition  Platonique.  Car 
fi  nous  dcfirons  fatisfairc ,  à  ce  que  noftre  âiC- 
cours  &;  noftre  intelligence  requiert  de  nous, 
nousaymerons  toutes  les  fciences,  &  (îir  tout 
la  Sapience,pour  acquérir  vne  vraye  cognoiP- 
fance  de  Dieu  j  6^  de  nous:  &:  fi  nous  aymons 
noilre  chair ,  comme  nous  deuons ,  &c  ce  qui 
la  concernejnous  nous  exercerons  foigneufe- 
ment  en  la  Prudence,  qui  eft  la  mère  nature- 
le,  &  légitime  de  totites  les  vertus  moralcs3& 
de  toutes  bonnes  acSions. 

Si  donc,  l'on  nous  veut  faire  accroire ,  que 
ce  feroit  trop  entreprendre ,  que  d'embraflèr 
CCS  deux  foeurs  toutes  cnfernble.  nous  main- 
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uendrôs  au  contraîrcjquc  nous  (bmmes  obli- 
gez à  l*vne  &  à  l'autrc,ô:  qu'elles  ne  fe  peuuéc 
fcparcr,qu  on  ne  rende  l'vne  &  l'autre  fterile, 
&  inutile.  Car  pour  excple ,  fi  le  Politique  ou 
lurifconfulte,  n*eftudie  que  Ton  Cours^Ôi  fbn 
Bartole ,  poféle  cas  qu'il  y  apprenne  toute  la 
Iurifprudence3&  fe  rende  fçauanr  en  tout  ce 
qui  appartient  aux  perfônnes ,  aux  chofes,  & 
adidns  :  fi  eft-ce  que  s'il  ne  fçait  que  cela ,  il 
faudra  que  luy  mefme  aduouë  à  fon  tref-grâd 
regretjque  s'eftant  arreftéà  vne  fcience  fubal- 
tcme/ans  auoir  recherché  la  principale  &  (ii- 
perieure ,  il  a  fait  corne  les  amf)ureux  de  Pe* 
nelopéjlefquels  ne  pouuant  gagner  fesbôncs 
gracesjs'amufôyentà  fesdamoyzelles,  &rlbu- 
dames.  Le  Metaphyficien  auflî  &:  contem- 
platif,  s'il  fe  veut  confiner  en  vne  perpétuel- 
le contemplation jûns  iamaisdefcendrc  à  l'a- 
éHon  :  premièrement  il  entreprend  vne  chofê 
impoflîble.  Car  l'homme  n'eft  point  capable, 
d'vne  longue  abftraâion ,  ou  exftafe  telle , 
qu'elle  eft  requifê,  pour  dignement  contem- 
pler les  chofes  diuines.Secondement  il  eft  in- 
grat enuers  Dieu  ,&  (on  prochain ,  fe  priuant 
à  fbn  efcient  de  l'vfâge  ciuil  &  politique  de  la 
Prudence^que  Dieu  luy  acommuniquce^tât 
pour  fbn  bien  5  que  pour  l'vfage  de  la  fbcieté 
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humaine:&  finalement  ilfè  rend  indigne  d*c- 
ftrc  appelle  homme ,  en  mefprifânt  ou  mef- 
connoiflant  vne  partie  de  les  différences  fpcr 
cifiques&ieffcntielles.  !.»•> 

Eftant refolus de  la  côionâion  &  ftatemi^ 
téjqui  eft  entre  ces  deux  excellentes  habitu- 
des 5  aufquelles  nous  deuons  rendre  compte, 
tât  de  noftre  trauail^que  de  noftre  loifir:&  qui 
poflèdent  les  biens^auJquels  nous  a(pirons  par 
tant  de  diuerfes  vocations,  fçauoir  eft  la  pru- 
dence ,&:  la  Sapience ,  rcfte  de  penfer  aux 
moyens  de  les  acquérir,  &  d'en  vler.  Or  pour 
le  faire  court  ,quant  à  la  Sapience ,  le  mefmc 
Platon  en  fon  fécond  Alcibiades,  dit  fort  ex* 
prefiement  ^  qu'il  n*y  a  que  Dieu  qui  la puifïè 
donner ,  ny  qu'vne  belle  ame ,  qui  la  puiflc 
rcceuoir  :  c'eft  à  dire  ,vne  ame  fainde ,  pu- 
re ,  charte ,  fans  fraude ,  fans  malice ,  m  ani^ 
mam  enim  mctkuoUm  non  intrat ftpientîa ,  com^ 
me  dit  le  Pfalmifte.  Et  quand  à  la  Paiden ce, 
comme  c*eft  l'œil  de  noftre  ame  :  c*eft  le  fa- 
nal qui  nous  efclaire,  parmy  fes  ténèbres  cor- 
porelles ;  c'eft  le  Pilote ,  qui  a  prins  la  charge 
de  conduire  noftre  vaifïèau  en  cette  nauiga- 
tion  mondaine  :  auflî  faut  il,  que  pour  fê  bien 
acquitter  de  (on  deuoir,ellevoyeince(fam- 
ment,la  Cynofîirede  la  Sapience  deuantfby. 
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que  iamais  clic  ne  foit  fans  fon  aiguille ,  &  fà 
carte  qui  luy  moftrc  le  port ,  où  elle  nous  doit 
rendre:  autrement  fi  ce(t  œil  perd  la  lumière 
qui  l'efclaire  5  fi  ce  fanal  laiflfc  elleindrc  fon 
feu  3  G  ce  Pilote  perd  vne  fois  fon  Ourfc  :  plus 
il  penfera  auoir  d'art  &:  d'induftric,  plus  il 
fcfouruoycra5&  précipitera  en  vn  naufrage 
ineuitablc.  11  luy  aduiendraydic  Ariftoteaii 
fixiéme  die  fcs  Echiques ,  comme  à  ce  grand 
Polypheme.aprjcs  qu'Vlyfie  luy  eut  creué  fon 
œil  5  plus  il  eftoit  fort  &  robiiftc;  plus  il  fc  fii- 
foit  du  mal,  &c  s'outrageoiCjCourantjS:  tracaP- 
fânt furieufcmét  par  monts  6^  vaux5fans  con- 
diîitte,&  fans  lumière  :ainfi  ceux  qui  parlent 
yrdofitéjOnt tellement  offufqué l'œil  de  Icui! 
Prudence^qu'il  n'eft  plus  illuminé  par  la  clar- 
téde  h.SapiencCjtant  plus  ils  pcnfent  eftre 
fins,&  aduifezen  leurs  affaires  >  tant  plus  ils 
baftiflTentleur  ruine: &:  par  icellc  vérifient  en 
fin,  contre  l'aduis  des  MachiauelifteSjque 
ceux  là  font  bien  abufêz,  &  bien  malheureux 
tout  enftmble^qui  cuident  eftre  prudens  fans 
Sapience ,  voire  bien  fouuent  tenant  vn  che- 
min diredemet  oppofite  à  celuy  qu'elle  prcf- 
crit  :  &  au  contraire ,  ceux  là  font  bien  fagcs 
&  bien-heureux  ;,  qui  fefouuiennent  du  dire 
deDauid, 
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O^tuam  qmm  hgcm  amaui^femperill^m  cogito: 
Hçjiib^  frudenîiorem  me  mets  hcec  reddidit: 
Huic  qnod  audi  a  jfene  fia  fuma/lut  i  or  callida: 
Huic  quod  obfequar^  malorumfle6lo  Z^effum  à 

femïîis. 
Car  à  vray  dire,  toute  Prudence  contraire 
à  la  Loy  de  Dieu,  ne  peut  mériter  le  nom  de 
Prudence,  le  Renard  a  de  lafinefTe,  le  Singe 
eft  plein  de  rufe  &  de  malice ,  le  Loup  &  le 
Lion,  n*ont  pas  faute  d'aftuce  &  d'inuention, 
pour  attraper  leur  proye ,  &  pour  fê  garentir 
des  toiles  &  lacqs  des  chaflèurs  :  mais  la  vraye 
Prudence,vient  de  Pefprit  de  Dieu.a  J^i/voToy 
'^ap  (p^viuov  ihoLfjf^cy}  ovfct  dyt^v>\\  n'eft  point 
poflible^dit  Ariftote,d'efl:re  prudent  fans  eftre 
homme  de  bien;,  voire  fans  auoir  vne  grande 
correlpondence  &  familiarité  auec  Dieu ,  & 
c*eft  pourquoy  noflre  iurifprudçncejà  laquel- 
le principalement  appartiét  Ivfage  de  lapru- 
dencC5fè  defînit^rer^w^  diuinarum  &  humunam 
fcientia  :  c'fl  pourquoy ,  tou5  les  anciens  Le- 
giflateurs,  fans  en  excepter  vn  feul5n'ont  eu 
rien  plus  en  recommendation  ^  que  deper- 
fuader  àleurs  peuples,  que  leurs  loix  &  ordon- 
nances venoient  de  Dieu  ,  quoy  que  s'acco- 
modans  aux  vs  &  couftu.ijiesde  le  ur5  pays,  ils; 
luy  ayent  donné  diuers  noms:  ca^  iîbroaftre. 
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fait  Horomafes  authcur  de  fâ  lurirprudencc, 
Trifmcgille  Mercure,  Mihos  lupiter,  Cha- 
roiiias  Saturne  ,  Lyciirgus  Apollo^Draco 
MincL'iic  jZamolxis  Vcfh,  Pompilius  ^ge- 
ria,  &:  ainfi  des  antres:  Mais  loue  foit  éter- 
nelle ment.'Cé' grand  Dieii Eternel, qui  nous 
aymanipar  denfustant  de  peuples,  non  feu- 
lement a  daigpé  d'eftre  luy  mefme  noftre  Le- 
glflateur ,  mais  auflî  nous  a  donné  l'adreflb  de 
Ion  Efpri:,pour  fâgenicnt  coniôindre  la  Pru- 
den(!e humaine,auecla fapience diuine.  Que 
finosIarifconfukes&EmpereurSjOntlapuit 
lance  de'  fecognoiflre  cette  grâce  après  leur 
tfefpasiils  ont  grad  occafio  de  fe  refiouyrdans 
leurs'monumcnts ,  de  ce  que  leurs  refponfcs, 
decif^ons,?^  ordonnances,qui  d'elles  rnefm  es 
eftoict  plus  légères  que  fiieiUesd  arbres,  plus 
caduques  que  fleurs  printanieres,  plus  perifa- 
blés  qu'herbe  (ans  racine,  à  "eau  fe  de  la  mu- 
tabilité &:  inconftance  de  leur  fubieâ ,  ayant 
cflé  entées  (ur  laLoy  de  Dieu,  font  rendues 
férmes5permanentes,5r  vrayénient  dignes  du 
labeur ,  que  nous  prenons  à  les  entendre  & 
pratiquer.  Car  comme  noftre  lurifprudcii- 
ce,  void  aîïdertous  de  foy,  toutes  les  fciences 
humaines  fans  en  excepter  aucune  ,  &  eft 
fondée  ei^àTi;5c  iuftc  tiltre;  pour  fe  faire  re- 
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cognoifti'edame  Se  maiftrefTe  par  defliis  tou- 
tes, pourcc  qu'elle  les  rapporte,  &:  adapte  à 
leur  fin  principale3&  dpyjTiyJovtzluù^ciui  eft  le 
bic  de  l'Eftat:  ainfi  préd  elle  fingulier  plaifir,  à 
aduoùer  la  fapiccc  pourlafupcrieurcjpour  ce 
qu'elle  poffede  le  ficfdominantSc  fbuueraTn, 
duquella  lurifprudence  rcleuc  tout  ce  qu'el- 
le a  déplus  noble  &:reigncurial.  Et  de  cette 
reco^noiffance  &  fubmifliondcla  lurifpru- 
dence ,  à  l'endroit  de  la  Sapience  5  viçnt,  que 
nous  voyos  fi  fouuct  es  efcrits  de  nos  îurilco- 
fultcs,  qu'après  auoir  fubtilement  efmeu  vne 
queftion, 'ils  s'arreilcnt  tout  court  :  &  encore 
que  leur  fcienceleur  dônele  moyéd'eftriucr 
éc  difputerjncatmoins  ilsquitent  leurs  fubti- 
litez  5  apices  iuris  3  ^  flriHam  tuns  rationem^ 
pour  le  refpeéldVne  équité,  qui  femble  eftre 
hors  les  reigles  de  l'art ,  à  laquelle  ny  Loy5ny 
ordonnance  ne  les  oblige,  que  la  fimplere- 
commendation  que  leur  en  fait  la  Sapience. 
Or  puis  qu'il  appert  par  tout  cedifcours, 
que  la  Vraye  Prudence ^apu  pcndet  ex  pr:eceptl<^ 
&  principiis  Sapientl^ ,  &  fe  rapporte  à  elle, 
comme  à  fbn  but  &  à  la  cime  de  (on  bien: 
l'erreur  commun  demeure  auflî  deucmcnt 
conuaincu ,  qui  a  voulu  entièrement  (cparer 
l'e.^ercicc  de  ces  deux  diuines  habitiiies,  q^ui 
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font  les  plus  richcs5&  précieux  omemens  de 
noftreame:&au  contraire  il  appcrt5que  c'cft 
auec  trefgrande  raifon,  que  l'inftitutiô  de  nos 
Maieurs ,  conformément  au  Confeil  de  Se- 
n^uejuous  inuite  à  l'vne  &  à  l'autre  :  &  pour 
ce  faire  5  nous  aduertit  de  prendre  quelques 
iours  à  nous ,  pour  ramaffer  &  efpurer  nos  ef- 
prits  en  la  méditation  de  la  Sapience  :&  après 
retourner  gayement  au  feruicedu  public  ,& 
àlVlâge  de  la  Prudence.  Les  iours  donc  du 
filcnce^  &  de  la  méditation  eftant  accomplis, 
vcucnons^l?om  ambus^  à  l*a6lion.Et  1 1  ces  iours 
palTez^nous  ont  efté  vtilesen  noftrepriué, 
mettons  peine^  que  les  fiiiuans  ne  le  foyét  pas 
moins  au  public.  Et  par  ce  moyen ,  nousfe- 
rons'que  non  feulement  ^diesfepomm  ,  mais 
tous  les  iours  de  noftre  vie ,  kïont  non  tantùm 
continui\fed  etiam  utiles. 

Sicyit£  pars  nulla  periî'.qHodcunque  recedit 
LitibuSy  acceditjludijs ^ animùfque yic't(iim 
^ut  curam  imfonïî  populls ,  aut  otia  Mufis. 
Lacouftume  requerroit  peut  eftre,  qu'on 
difcourut  à  ceft*  ouuerture,  du  deuoir  des 
Aduocats  &  Procureurs  :  mais  cet  argu- 
ment ayant  efté  amplement  traitté ,  il  n'y 
a  pas  long  temps  :  nous  employons  pour 
toutes  remonftrances  ^  ce  beau  nom  de  Pru- 
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dencc ,  à  laquelle  vos  profeflîons  {ont  con(â- 

crées^auflî  bien  que  les  noftres.Puis  que  nous 

auoscet  honeur  parti  culier5d'eftre  appeliez 

PrudeS;&qu  il  nouseft  apparu^que  la  prudecc 

a  la  Sapience  à  (â  dextre ,  &  la  luftice  à  fà  fe- 

neftre  ;  le  laiflTe  à  chacun  de  nous  à  penfêr, 

quelles  doiuent  eftre  toutes  nos  adions/ur 

tout  celles  que  nous  rendons  en  ce  théâtre 

d'honeur  5  reueftus  des  marques  de  fçauoir  & 

dignité^qui  nous  feparet  du  vulgaire.  Prefquc 

toutes  nations  5  ceux  qui  ont  tenu  quelque 

renghorsle  commun^ont  eu  en  recommen- 

dation  de  fè  fignakr  mefmes  par  leurs  accou- 

Ùi^cmcnsimde penrue  Sauromltu  ^Crohyli  barbet" 

YOYum^  cicaice^thenienfiHm^cirri  Germanorum^ 

Jîignuiîa  Britonu  :  Inde  etium  durum^Oj^  purpura^ 

Cj7^  infuU^C^  trabeae^^  palmaî<€y&  rdiqua  infi-^ 

^nia  àigniiatum  :  Qui  obliger  ceux  qui  en  font 

parez,de  fe  comporter  en  forte ^qu'ilspuiflènt 

(àtisfaire  au  iugementde  tant  d'yeux  qui  les 

regardent.Comme  donc  ce  feroit grand  ver- 

goigne  à  vn  gendarn\e  bien  monté  ,  bien 

équipé , richement  empanaché,  de (ê  mon- 

ftrer  lafche  &  couard  au  befoin  :  auflî  feroit 

grand'  honte  ^à  vn  Aduocat  de  Courfouue- 

ïdÀnQy^^r-adu^yeJliuij  &  totofi^^c/îi^  ,antij}item 

ium réfèrent! ^dç  permettre  qu'on  puiflc  re- 


marquer  en  liiy^lc  moindre  trait  d'ignorance, 
ou  mauuaifc  fo VjOu  impudence ,  ou  autre  tel 
vice  5  diamétralement  contraire  à  fa  profef. 
fion.  Or  grâces  à  Dieu^nous  n'auons  nuloc- 
cafion  de  craindre,  que  cela  puiflTc  arriuer  à 
aucun  de  ceux ,  qui  fe  font  fait  cognoiftre  en 
ce  barreau  :  x^ufTi  ne  vous  faifons  nous  autre 
admonition ,  finon  que  foyez  toujours  fem- 
blables  à  vous  mefmes  ,  que  ne  vous  bif- 
fiez point  emporter  5a  la  corruption  du  fie- 
cle  5  ny  aux  exemples  de  licence ,  de  parefle, 
&  de  desbauche  5  qui  régnent  prefque  par 
tout  :  mais ,  comme  le  Lion  s'anime  au  com- 
bat par  iâ  propre  vertu ,  frappant  la  terre  de 
(à  queue  jheriflàntfes  iubes,  redoublant  fês 
démarches  :  ainfî  le  (êul  refpe(5l&:  l'honeur, 
que  vous  portés  à  voftre  languejà  voftre  voix, 
à  voftre  nom ,  vous  anime  à  vous  furmonter 
vous  mefmes,  &  faire  des  efforts  de  doctrine, 
&  d'eloquence^dignesde  voftre  labeur,  &:  de 
noftre  patience  :  affin  que  de  ce  lieu,  comme 
dVn  (ânduaire  diioneur ,  la  foëtue  odeur  de 
vos  belles  &  dodes  adions ,  s'efpande  gra- 
tieufement  par  tout  ce  reffort. 

Vt  aHrafuauts  bctlfami^cumfundiîur 
^aronis  inficrum  caput: 

Et  imbn  Utofroluere  barbum  ^finns 
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Limhum  pererrat  aureum. 
Afin  di*ie ,  que  d'icy  comme  d'va  Par- 
ilaffe  5  les  clairs  ruififeaux  de  voftrc  érudition, 
abreuuentScrefiouifTenc  ceux  ^^uifitimt  iu- 
Jlitiafn  3  Se  que  les  bonnes  parties  que  Dieu  a 
inifes  en  vouSjS'expofent  honorablement  à  la 
veuèdecfcux^quienontbefoin.  .'. 

Frudens  cmities  animi^  ^prccdulce  loqumii 
Pondus  3  Ci^  attoniîxs fnmo  qui  mîuceuî  auresy 
DoSld  yndareforo  Yicirix  opulentia  Un^u^ 
Tutarlque  reos  :  ipft  Jmc  amplijjima  fcdes 
Oranîesjlupectt: 
.  Carileft  permis  à  voftre  vertu ,  d'entre- 
prendre iufques  h;, dé  vous  faire  admirera 
ceux  mefmes ,  qui  font  iffis  au  dcflùs  de  vous: 
vraycft,  que  s'il s'eft  fourré  parmy  vous, de 
ces  petits  lurifpcrites  à  fimple  tonfiirejde  ces 
elprits  nVechaniques^qui  ne  trauaillent  que 
pour  gagner  l'efcu ,  qui  n'cftudient  que  Tipoç 
7ct  (zÀçidTa  5  ce  n'eft  pas  à  eux  à  faire  fi  haut 
deffeing.  Ils  feront  mieux^demefurer  leur  vol 
à  la  foibleffe  de  leurs  ailles ,  &  fè  retirer  en 
quelque  fiege  fubalterrie  :,  ou  ils  glaneront 
félon  leur  portée  :  aufli  bien  s'ils  demeurent 
icy,  ils  y  fcrôt  cùç  TTiXapyocfAifà  yipavœv-  Ils  y 
lécheront  d'enuie ,  Ils  y  mourront  de  regret, 
Çcpeuteftrede  faim.  Mais  vous  âmes  genc- 
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rcufes,  qui  aiicz  prins  le  chemin  pénible  de 
la  vertu  ,  pourpafTcr  à  l'honeur  5  vous  efprits 
affinez  par  Tcftude  de  toutes  bonnes  fciences, 
vous  qui, 

Florifem  "Vf  apes  in  faltibtis^omma  libant^ 
Omnia  y  os  itidcm  decerpiùs  aurea  di6la: 
^urect  perpétua  femper  dignifjima  >i/^. 
Vous  qui  n'efpargnez  point  le  labeur  de 
trois  &  quatre  iours,  voire  de  dix  à  quinze, 
telle  fois  pour  parler  vn  quart  d'heure  en  ce 
lieu  :  wous  fmcera  bonorum 

Congeries^inqttct  yetem  yejlma  reftiy 
Et  duflos  yideo  mores  meliore  mnallo 
C'eft  à  vous,  &:  no  à  autres,  que  nos  oreil- 
les (ont  ouuertes:c*c(lvous  feuls,&  no  autres, 
que  nous  aduoiions  pour  aduocats  de  noftre 
matricule  ;  car  c*eft  au  poids  de  vos  raifons, 
que  noftre  balance  examine  le  mérite  des 
caufès:  c'eft  par  l'énergie  de  voftre  éloquen- 
ce ,  que  la  diuiiie  fureur  entre  en  nous ,  qui 
anime  la  pronunciation  de  nos  oracles:  c'eft 
voftre  bien  dire ,  qui  nous  fait  bien  efcouter: 
afin  que  noftre  bien  efcouter ,  vous  excite 
encore  à  mieux  dire ,  courage  donc ,  troupe 
difene, 

^^redere)  ^  nojlro  rurfum  te  redde  Uhori^ 
Nec  tihifujficiat  tranfmiffe^loriayit^ : 

Humamm 
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Humantim  curare  genus  ^quis  vermmmynqui 
Prdtfcripfit  l  nulles  recipit  Prudent  ia  meuts, 
Crefdte  yirtutcs^fucundkquefloreaî  oetas, 
Ingenils  patuit  campus ,  certûfjue  mermtl 
Stutfciuor^  ornatur  proprils  indujlria  donts. 
Concinuiîfœlix  Hclïcon  ^flHxitque  ^^anippe 
Larnor^^  dofiî  rifcruntflorjbm  amnes. 
Quant  aux  Procureurs  ,  nous  defirons 
qu'ils  fe  fouuiennentdece  quileura  efté  re- 
commandé cy  deuant ,  qu'ils  foient  fidèles  à 
leurs  parties,  diligensàleur  deuoir,  obeiffans 
'  à  la  Courjrclpedueux  entr'eux3&  qu'ils  s'ab- 
(tiennent  de  courir  fur  la  pratique  l'vn  de 
l'autre,  de  peur  que  les  plaintes  que  nous  en 
receuons ,  ne  foient  caufe  de  faire  retrcncher 
leurnombre^au  mefcôtentement&  domage 
de  plufieurs.  C'eft  ce  que  nous  leurs  dirons 
pour  le  prefent  :  car  nous  auons  regret ,  que  ce 
propos  nous  ait  derrobé  vne  partie  de  cette 
^      audience  :  mais  Clément  Alexandrin;, 
nousexcufera^difànt  au  premier 
de  fès  Stromates^que  dyoùV:^ 

çnpicùv. 

F  I  N. 
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